
Les OUVfLL~S 
aul/etin des membres Novembre - Décembre 2003 

Invitation à l'Assemblée générale extraordinaire 
de la Société Anthroposophique Universelle 

le 15 novembre 2003 au Goetheanum à Dornach 

Chers Membres, 
Nous vous invitons cordialement à l'Assemblée générale extra­

ordinaire de la Société Anthroposophique Universelle. La convo­
cation à cette Assemblée se fait conformément à l'article 7, alinéa 

2 des statuts. Elle s'adresse à tous les membres au moyen de l'or­

gane d'information de la Société, comme prévu à l'article 14 des 
statuts. Cette Assemblée se tiendra le 15 novembre 2003 au 

Goetheanum, Dornach, de ISh à 18h45. Si le traitement intégral 

des points à l'ordre du jour impose une prolongation dans la soi­

rée, le concert prévu avec Hartmut Haupt (orgue) et Viola Heckel 

(flOte) à 20h15 n'aura pas lieu. 

Intégration par absorption 
Lors de cette Assemblée générale extraordinaire, il s'agira 

essentiellement de décider l'intégration par absorption de notre 

Association dans la Société Anthroposophique fondée à Noël 

1923. Nous rappelons que notre Association fut fondée le 8 juin, 

respectivement le 22 septembre 1913. Son inscription au registre 
du commerce sous la dénomination « Johannesbauverein » date 

du 26 septembre 1913. Depuis le 8 février 1925, elle porte le 

nom de «Société Anthroposophique Universelle». 

Lors de son Assemblée générale extraordinaire des 28 et 29 

décembre 2002. la Société Anthroposophique fondée à Noël 1923 

à l'initiative de Rudolf Steiner a élu son Comité et complété ses sta­

tuts (voir l'encart des Nouvelles de nov./ déc. 2002 et les Nouvelles 
de mars 1 avril 2003), préparant ainsi cette intégration. Elle a égale­
ment procédé au changement de sa dénomination en «Société 
Anthroposophique Universelle (Société du Congrès de Noël)». 

Identité sociale claire 
L'intégration prévue de notre Association à la Société 

Anthroposophique fondée au Congrès de Noël 1923 est judi­

cieuse dans la mesure où elle établit une identité sociale claire. 

Cette intégration apporte la transparence au niveau de la consti­

tution, de l'affiliation des membres et de la représentation 

publique. Les statuts complétés de la Société fondée au Congrès 

de Noël 1923 définissent et structurent sans ambiguïté l'espace 
accordé aux initiatives ainsi que les compétences de l'Assemblée 
générale et du Comité directeur. li n'est donc plus indiqué que les 

tâches administratives prises en charge par notre Association res­

tent confiées à un organisme distinct. 

L'accomp!issement de ces tâches deviendra plus simple et effi­

cace par la suppression de l'expédient qui, adopté en 1925. consis­
tait en l'union personnelle entre les Comités de deux entités juri­

diques. Après cette intégration, la Société fondée au Congrès de 
Noël 1923 pourra reprendre la désignation que Rudolf Steiner 

avait préwe: «Société Anthroposophique Universelle». 

Ordre du jour 
L'ordre du jour comprend trois points en rapport avec l'inté­

gration par fusion : décision de la fusion avec la Société 

Anthroposophique fondée au Congrès de Noël 1923 ; approba­

tion du transfert des membres; pouvoir donné au Comité direc­
teur pour arrêter la date d'entrée en vigueur de la fusion, comp­
te tenu des procédures juridiques en cours. 

L'ordre du jour est fixé comme suit: 

1. Paroles de bienvenue et ouverture de l'Assemblée 

2. Décision concernant la fusion avec la «Société 

Anthroposophique Universelle (Société du Congrès de 
Noël)»; 

3. Approbation du transfert des membres dans la «Société 

Anthroposophique Universelle (Société du Congrès de Noël)»; 
4.Attribution du pouvoir au Comité directeur pour fixer la 

date d'entrée en vigueur de la fusion; 
5. Clôture de l'Assemblée. 

L'admission à l'Assemblée générale extraordinaire se fera uni­
quement sur présentation de la carte rose de membre. 

Nous serions heureux de pouvoir vous accueillir pour cette 

Assemblée générale extraordinaire qui revêt une grande importance. 

Le Comité au Goetheanum: 

Virginia Sease, Heinz Zimmermann, Paul Mackay, 
Bodo von Plato, Serge} Prokofieff, Cornelius Pietzner 
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Invitation à l'Assemblée générale ordinaire de la Société 
Anthroposophique Universelle (Société du Congrès de Noël) 

le 16 novembre 2003 au Goetheanum à Dornach 

Chers Membres, 

Nous vous invicons cordialement à l'Assemblée générale ordinaire 

de la Société Anthroposophique Universelle (Société du Congrès de 

Noël). L'Assemblée est convoquée conformément à l'ar ticle 10 des 

statuts. La présente invitation faite à cous les membres est publiée 

dans l'organe d'information de la Société, comme prévu à l'article 14 

des statuts. L'Assemblée aura lieu le 16 novembre 2003, de 9h à 
18h45, au Goetheanum à Dornach, à moins que le traitement de tous 
les points à o rd re du jour n'impose une prolongation dans la soirée. 

Nous nous proposons, lors de cette Assemblée géné rale o rdi­

naire, de vous présenter d'abord un rapport, non seulement pour 

vous rendre des comptes sur nos activités passées, mais également 
pour vous soumettre notre vision de l'avenir. Pour nous, la révision 

de la constitution est liée à la volonté d'intensifier l'activité de 

notre Société, autant en représentant l'anthroposophie dans la vie 
publique qu'en la cultivant sur le plan de la vie intérieure. 

Fusion par absorption 
Ensuite. les membres seront priés d'entériner les décisions 

prises par l'Assemblée générale les 28 et 29 décembre 2002. Nous 

proposerons par ailleu rs aux membres d'accepter la fusion par 

absorption avec l'Association « Société Anthroposophique 
Universelle», et d'approuver le changement du nom de notre 

Société en «Société Anthroposophique Universelle ». L'Assemblée 

sera finalement priée, eu égard aux procédures juridiques en cours, 
de donner pouvoir au Comité directeur pour fixer la date d'entrée 
en vigueur de la fusion et du changement de nom. 

Suite à la fusion par absorption avec l'association «Société 
Anthroposophique Universelle». les travaux administratifs incom­

beront, eux aussi. à notre Société. Il sera par conséquent nécessai­

re d'élire deux vérificateurs des comptes ainsi qu'un suppléant, et 
de fixer le montant de base de la cotisation des membres attachés 
à un groupe ainsi que la cotisation des membres individuels. Ces 

cotisations ne seront dues qu'après l'entrée en vigueur de la 

fusion: il sera tenu compte des cotisations versées à l'association 
«Société Anthroposophique Universelle». 

Ces résolutions correspondent à la deuxième étape du proces­

sus constitutif. Elles donnent une base à la poursuite des réflexions 
sur la constitution. Les statuts seront mis à l'épreuve du renouveau 
constitutionnel et pourront évoluer par la suite. 

Ordre du jour 

L'ordre du jour est fixé comme suit : 

1. Paro les de bienvenue et ouverture de l'Assemblée générale; 
2. Rapport du Comité directeur : 

3. Confirmation de la décision au sujet de la prise de résolution: 
si nécessaire, renouve llement de la résolution; 

4. Confirmation de l'élection du Comité directeur : si nécessaire, 
re nouvellement de l'élection individuelle: 

S. Confirmation des résolutions prises au sujet des compléments 
apportés aux articles 1, 7, 10, 12 et 15 des statuts et au sujet 

du préambule: si nécessaire, renouvellement de la résolution 

point par point : 
6. Résolution au sujet de la fusion par absorption de l'association 

«Société Anthroposophique Universelle»: 
7. Approbation de l'admission des membres de l'association 

«Société Anthroposophique Universelle»; 
8. Résolution au sujet du changement de nom de la Société 

Anthroposophique Universelle (Société du Congrès de Noël) 
en « Société Anthroposophique Universelle»: 
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9. Résolution au sujet du pouvoir donné au Comité directeur 

pour fixer la date d'entrée en vigueur de la fusion et du chan­
gement du nom; 

1 O. Election des vérificate urs des comptes et de le ur suppléant; 

Il. Résolution au sujet de la cotisation de base et de la cotisa-
tion pour membres individuels; 

12. Clôture de l'Assemblée générale. 

Conditions d 'admission 
Comme ce fut le cas à l'Assemblée générale les 28 et 29 

décembre 2002, nous souhaito ns garantir que seuls les membres 
de notre Société participent au vote. L'admission à l'Assemblée 
générale ordinaire sera donc réservée aux porteurs d'une carte de 
participant ou d'une carte d'auditeur. 

Avant le début de l'Assemblée. une carte de participant vous 
sera délivrée sur présentation de votre carte rose de membre: il 
vous sera par ailleurs demandé de signer une fiche d'inscription 
attestant votre affiliation à notre association selon le droit suisse 

des associations. Cette carte de participant vous donne le droit de 
vote et de dépôt de motions. Les personnes possédant une carte 

rose mais se considérant uniquement comme membre de l'asso­
ciation «Société Anthroposophique Universelle » (fondée en 19 1 3 
comme « Bauverein » et ayant changé de nom en 1925) peuvent à 

nouveau obtenir une carte d'auditeur ne leur donnant aucun droit 
de vote ni de dépôt de motions. 

Nous serions heureux de vous accueillir à cette Assemblée 
générale ordinaire. 

Le Comité au Goetheanum : 
Virginia Sease, Heinz Zimmermann, Paul Mackay, 

Bodo von Plato, Serge} Prokofieff, Cornelius Pietzner 

N.B.: Une traduction simultanée en langues anglaise et 
frança ise est prévue pour les deux Assemblées. 

Admission 

A l'Assemblée générale ordinaire de la Société 
Anthroposophique Universelle (Société du Congrès de Noël) du 
16 novembre uniquement aux personnes munies d'une carte 
d e participant, dé livrée avant le début de l'Assemblée sur pré­

sentation de la carte rose et signature d'une fiche d'inscription. 
Des tables seront disposées à cet effet dans le « Terrassensaal » 

etlou à l'entrée ouest (au premier étage) du Goetheanum, le 15 
novembre de 16h30 à 17h15 et de 18h45 à 20h, ainsi que le 16 

novembre dès Sh. Des sièges seront réservés pour les per­
sonnes ayant besoin d'être placées à l'avant. 
Restauration collective 

Une restauration collective esc proposée - sans inscription 
préalable. 
H ébergement 

Il est possible de réserver des chambres en s'inscrivant dans 

les meilleurs délais au Bureau des logements: 

Zimmervermittlung am Goetheanum, Postfach, CH-4143 
Dornach 1 ; Fax: ++4 1 (0) 61 706 42 49: 

E-mail : zimmervermittlung@goetheonum.ch 
Ce bureau accusera par écrit réception de votre inscription. 

Prière d'informer votre logeur de votre heure d 'arrivée, au 
moins trois jours à l'avance. En cas d'annulation, veuillez en infor­
mer votre logeur ainsi que le Bureau des logements. Si la 
chambre reste inoccupée, vous serez facturé à 60% du prix. 



Assemblée générale de la 
Société anthroposophique en France 

Du 26 au 28 mars 2004 

Pour notre prochaine Assemblée générale qui se dérou­
lera à Parent, près de Clermont-Ferrand, nous sommes 
convenus avec le Comité au Goetheanum qu'il serait 
bon qu'elle se déroule dans le cadre d'un congrès dont 
le thème serait : 

Liberté de penser et métamorphose 
de l'intelligence cosmique 

De la sorte seraient réunies les préoccupations que 
nous portons depuis plusieurs années en France et le 
thème de cette année proposé par le Goetheanum. 
Le congrès comprendra des exposés introductifs et des 
travaux en groupes le vendredi soir et les matinées de 
samedi et de dimanche. L'Assemblée statutaire est pré­
vue le samedi après-midi. 
Bodo von Plato et un autre membre du Comité âu 
Goetheanum participeront à nos travaux. 
Des précisions seront données dans le numéro de jan­
vier des Nouvelles. 
D'ores et déjà, nous espérons que vous aurez à cœur de 
participer à ces journées de rencontre entre membres. 

Gudrun Cron, Bruno Denis, Antoine Dodrimont 

Des paroles de méditation 
qui saisissent la volpnté 

Esprit victorieux, 
Embrase l'impuissance 
Des âmes craintives. 

Brûle l'égoïsme, 
Allume le feu de la compassion, 

Pour que l'altruisme, 
Ce fleuve de vie de l'humanité, 

Sourde et soit source 
De re-naissance spirituelle. 

Sieghafter Geist 
Durchflamme die Ohnmacht 

Zaghafter Seelen. 
Verbrenne die lchsucht, 
Entzünde das Mitleid, 

Dafl Selbstlosigkeit, 
Der Lebensstrom der Menschheit, 

Wallt als Quelle 
Der geistigen Wiedergeburt. 

Rudolf Steiner, 20 septembre 1919 
Traduction: Gudula Gombert 

Paroles man triques. Exercices de l'âme II, 
1903-1925, GA 268, Dornach 1999 (non traduit). 

Comment comprendre la relation de la Pierre de 
Fondation avec l'Ascension? 

Les différentes religions ont toujours placé devant les 
âmes de leurs croyants des images puissantes de l'évolution 
humaine dans des livres sacrés (la Bible, le Coran, la Thora, 
etc.). Ces images ont la qualité de pouvoir être comprises, 
considérées de points de vue différents. Elles offrent alors 
des contenus qui enrichissent l'esprit de manière vivante. 

Une de ces majestueuses images se trouve dans les 
Evangiles et également dans les Actes des Apôtres. Après la 
Résurrection,le Christ enseigna ses disciples, éveillant ensui­
te ce qui est raconté de la manière suivante : 

«Alors /es apôtres réunis lui demandèrent:" Seigneur, est-ce en 
ce temps que tu rétabliras le royaume d'Israël?" Il leur répondit: 
"Ce n'est pas à vous de connaÎtre /es temps ou /es moments que 
/e Père a fixés de sa propre autorité. Mais vous recevrez une puis­
sance, le Saint-Esprit survenant sur vous, et vous serez mes 
témoins à Jérusalem, dans toute la Judée, dans la Samarie, et jus­
qu'aux extrémités de la terre." A ces mots, il fut sous leurs yeux 
emporté dans /es airs et une nuée le déroba à leurs regards. Ils 
étaient là, les yeux fvcés au del pendant qu'il s'en allait, quand 
tout à coup deux hommes vêtus de blanc se présentèrent à eux 
et leur dirent:" Galiléens, que restez-vous là à regarder le del? Ce 
jésus qui vient d'être enlevé au ciel du milieu de vous reviendra 
de la manière que vous l'avez vu partir au ciel.">> (Il 

En ce qui concerne cette magnifique image de l'Ascension, 
Rudolf Steiner. dévoilant son caractère ésotérique, nous dit: 

cc • • • La première (image) est celle des apôtres, le jour de 
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Athys Floride 

l'Ascension: les yeux levés, ils voient le Christ s'éloigner d'eux pour 
disparaÎtre dans les nuages. L'explication qu'on en donne habi­
tuellement est celle-ci: le Christ quitte la terre, il monte au ciel, les 
disciples restent seuls, toute l'humanité pour laquelle le Christ est 
passé par le Golgotha est comme abandonnée le jour de 
/'Ascension. 

Cette idée semble contredire le sens même du Mystère du 
Golgotha, à savoir l'union voulue par le Christ de son propre être 
avec l'être de la terre et la permanence du lien existant entre 
eux. L'image sublime de l'Ascension contredirait donc le résultat 
de nos études ésotériques sur le Mystère du Golgotha. >>(l' 

Par Rudolf Steiner. nous savons que jusqu'au Mystère du 
Golgotha, la résidence du Christ était le Soleil. De même, 
l'être humain était également un être solaire et c'est pour­
quoi le corps éthérique de l'être humain s'élançait tout natu­
rellement vers le Christ, vers le Soleil. Les Rose-Croix 
savaient ce mystère de l'origine solaire de l'homme. alors 
que les hommes l'avaient oubliée. 

cc Ce qui est arrivé plus tard est dû au fait que l'homme a lais­
sé s'éveiller en lui un penchant trop profond, un désir trop inten­
se, de la matérialité terrestre. Pour cette raison, il a perdu son lien 
avec le soleil et /e cosmos et il n'a pu réaliser son existence sur 
terre qu'à l'aide du courant héréditaire. Voilà comment /e démon 
de la terre a, pour ainsi dire, commencé son travail. Avec des 
hommes nés du soleil, ce démon n'aurait pas pu s'occuper du ter­
restre. Et ainsi, l'homme aurait vraiment été la quatrième hiérar-



chie. Chaque fois qu'il aurait été question de l'homme, on aurait 
dû s'exprimer de la façon suivante: 

- première hiérarchie : Séraphins, Chérubins, Trônes; 
- deuxième hiérarchie : Exusiai: Dynamis, Kyriotetes; 
- troisième hiérarchie :Anges, Archanges, Archées; 
- quatrième hiérarchie: les trois degrés de l'humanité formant 

une hiérarchie. 
Mais parce que l'être humain a manifesté son fort penchant 

pour le monde physique, il n'est pas devenu l'être de l'échelon 
inférieur des hiérarchies mais l'être placé au sommet, à l'échelon 
supérieur des règnes de la nature terrestre: minéral, végétal, ani­
mal, humain. Voilà comment on voyait autrefois la position de 
l'homme. >>131 

Afin de rétablir ce que l'évolution a construit pour l'hu­
manité, son origine solaire, le Christ a pris la décision de 
quitter le Soleil pour se lier à la Terre et au destin de l'hu­
manité et ainsi lier la Terre au Soleil. Les disciples du Christ 
avaient pour tâche principale de comprendre et de voir cet 
acte du Christ dans l'image qu'il leur présenta par 
l'Ascension ... 

«Pour le regard intérieur de ses disciples, le Christ s'élève vers 
les hauteurs où, en d'autres termes, les yeux spirituels des dis­
ciples contemplent comment /'éthérique humain s'unit à la force, 
à l'impulsion du Christ; ils contemplent ce qui aurait dû arriver à 
tous les hommes au temps du Golgotha : ils voient le corps éthé­
rique se diriger vers les nuées, monter vers le soleil, mais ils voient 
aussi que le Christ retient t•étan solaire de ce corps éthé­
rique.>>"'' 

Considérons maintenant le développement spirituel. Le 
travail spirituel occidental a pour tâche de se lier totalement 
avec son corps physique. La voie selon laquelle l'âme trouve 
le chemin vers le spirituel n'est possible, d'une manière juste, 
que lorsque l'âme s'est d'abord complètement unie avec le 
corps. Cette unité avec le corps physique est accomplie 
lorsque l'homme unit son âme avec les douze sens. Ce che­
min occidental, Rudolf Steiner le caractérise d'une manière 
prégnante en disant: «vers le spirituel à travers les percep­
tion sensibles. »<51 Les douze sens sont, dans le corps phy­
sique, ce qui est le plus incarné. En effet, les douze sens dans 
l'évolution de la Terre ont déjà été formés sur Saturne, la 
première étape de la création de la Terre. Dans ce sens, la 
tâche de l'être humain incarné est de pénétrer complète­
ment s~n corps physique, c'est-à-dire d'apprendre à 
connaître les qualités de chaque sens en rapport avec le 
monde physique. C'est ainsi que l'être humain apprend à 
percevoir les modifications apportées par le Mystère du 
Golgotha, la crucifixion du Christ et le lien créé par la mort 
et la Résurrection. La voie pour retrouver l'esprit par les 
perceptions sensibles fut tracée. Une seule phrase peut 
éclairer ce mystère qui nous dit:« La Terre est devenue le 
corps du Christ.» 

Les connaissances que l'homme spirituel a atteintes en se 
liant aux réalités terrestres doivent être, par lui, amenées 
aux réalités spirituelles. Cette tâche, Rudolf Steiner l'a carac­
térisée d'une manière étonnante: cc ••• Mais ce monde supra­
sensible de jadis avait besoin de passer par le monde sensible. 
Son évolution ultérieure n'aurait pas été possible sans ce passa­
ge. C'est seulement lorsqu'au sein du règne sensible des êtres se 
seront développés et seront doués des facultés qu'on peut y 
acquérir, que le monde suprasensible pourra reprendre le cours 
de son évolution. Et ces entités, ce sont les hommes. >><61 

La connaissance que Rudolf Steiner a conquise en se liant 
à l'image de l'Ascension, à savoir le danger de vouloir se lier 
au Soleil et ainsi de quitter la Terre, il l'a aussi intégrée à la 
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Pierre de Fondation. Chaque partie commence par l'appel : 
«Âme humaine ! ».Il est important de savoir que ce qui parle 
à l'âme humaine vient de l'âme elle-même. Lorsque Rudolf 
Steiner présentait aux participants les rythmes venant de la 
Pierre de Fondation, il précisa que c'est l'âme qui parle à 
elle-même, c'est-à-dire « ... L'âme humaine qui s'interpelle 
elle-même. » 

Pourquoi l'âme humaine s'interpelle-t-elle elle-même? 
C'est une situation venant de l'âme de conscience. De tels 
appels ne doivent pas venir de l'extérieur mais de l'âme 
elle-même. Rudolf Steiner décrit cette situation en rela­
tion avec Manès qui dit à ses disciples: «Il vous faut vous 
dépouiller de tout ce que l'autorité extérieure vous trans­
met; puis il vous faut mûrir pour contempler votre propre 
âme! »(1) 

Nous pouvons, avec étonnement, constater qu'après le 
Congrès de Noël, Rudolf Steiner ne fera absolument aucune 
remarque concernant la Pierre de Fondation, par exemple 
comment la méditer, quand ou combien de fois, etc. Nous le 
comprenons grâce à la méthode donnée par Manès : tout 
doit être trouvé dans l'âme elle-même, aucune autorité 
extérieure ne peut agir en vous. Ce but est clairement indi­
qué: c'est par la maturité que vous pouvez contempler votre 
âme. 

Nous trouvons trois interpellations qui éveillent au début 
de chacune des parties de cette méditation, où l'âme se dit 
à elle-même: 

Dans la première partie, 

Âme humaine! 
Tu vis dans les membres ... 

Dans la deuxième, 

Âme humaine! 
Tu vis dans le battement cœur-poumons ... 

Dans la troisième, 

Âme humaine! 
Tu vis dans la tête apaisée ... 

Ainsi, l'âme est mise en rapport avec le corps physique: les 
membres, le cœur et les poumons, la tête. Cette connais­
sance montre le chemin du développement spirituel. 

Cette relation avec le corps devient compréhensible grâce 
aux indications de Rudolf Steiner. En effet, il caractérise là le 
chemin occidental: vers l'esprit à travers les sens (voir plus 
haut). Là nous est montré que le chemin vers l'esprit a 
besoin, comme premier pas, du physique-sensible. Nous ne 
devons pas oublier que le Christ s'est lié à la Terre jusqu'à la 
fin de l'évolution terrestre. Il l'a montré par l'image de 
l'Ascension aux apôtres, et à nous. 

Grâce à ce lien avec le physique, on est élevé vers le spiri­
tuel comme le montre la Pierre de Fondation à son début : 

Tu vis dans les membres 
Qui, à travers le monde de l'espace, 

Te portent au sein de l'océan spirituel ... 
En même temps, cela correspond au premier des grands tra­
vaux que le petit enfant réalise: se mettre debout et mar­
cher. 

La deuxième indication nous rend attentifs à: 

Tu vis dans le battement cœur-poumons, 
Qui te conduit à travers le rythme du temps 

Dans le sentir essentiel de ton âme ... 
C'est le chemin vers le sentir propre dans notre âme. 

Grâce au battement cœur-poumons, nous ressentons le 



mystère du temps à travers le rythme et ainsi, nous sommes 
conduits vers notre sentir. Là, nous établissons le lien avec 
!•entourage avec lequel nous entrons en contact par ces 
rythmes. Ce lien, nous l'avons vécu en tant qu•enfant par le 
deuxième «grand travail»: l'acquisition du parler et, par là 
même, avons participé à J•élément social de la rencontre 
avec les autres. C'est aussi une activité d•incarnation. 

La troisième indication nous montre: 

Tu vis dans la tête apaisée 
Qui, pour des raisons éternelles, 

T'ouvre l'accès des pensées cosmiques ... 

C'est en amenant la paix dans l'activité de la tête que nous 
apprenons la pensée véritable du fait que nous nous ouvrons 
aux pensées cosmiques par le silence. Le petit enfant a réa­
lisé un pas dans cette direction au début de sa vie en déve­
loppant tout d•abord l'instrument physique du penser, le cer­
veau. 

Les paroles suivantes concentrent ce processus : 

Lorsque j'étais enfant 
Mon corps se redressa 

Par sa propre force. 
Et par la force de l'âme 

Ainsi l'esprit toujours se redresse. 
Qu'il cherche toujours sa voie 

Partant de l'innocence enfantine 
Pour atteindre l'assurance 

Que donne l'esprit<8> 

Ainsi, nous voyons que les trois parties du corps. les 
jambes et les bras, le cœur et les poumons et la tête, ren­
dent possible l'accession aux mondes spirituels par le che­
min réel et par une expérience plus profonde de leur être 
physique. 

De cette manière, Rudolf Steiner a mis à la disposition de 
l'humanité l'image de l'Ascension comme une clé d'or au 
sein du Congrès de Noël et en correspondance avec le 
besoin réel de l'homme moderne. 

Dans la deuxième strophe de chaque partie de la Pierre de 
Fondation nous est donnée la possibilité d'atteindre en plei­
ne conscience les forces du Père, celles du Fils et celles du 
Saint-Esprit. Par là, le méditant peut vivre les trois connais­
sances fondamentales : 

1) L'homme trouve son essence dans le divin; 
2) En Christ la mort devient vie; 
3) L'âme s'éveille dans les pensées cosmiques de l'esprit. 

La Pierre de Fondation nous permet, par la méditation, de 
trouver une voie partant du physique pour atteindre la réa­
lité de l'esprit. 

Le méditant franchit le chemin qui mène du vécu dans l'es­
pace, grâce à l'expérience offerte par les membres, et le 
conduit jusqu'à J'origine de l'homme: le spirituel. Ainsi Je 
monde de l'espace à travers lequel nous nous mouvons est 
en réalité l'océan spirituel des mondes. 

Deuxièmement, Je rythme du cœur et des poumons nous 
plonge dans le vivant que le temps, dans son rythme, nous 
fait vivre. Alors devient pour nous expérience que le Christ 
porteur du temps est le vainqueur de la mort. De cette 
manière, Rudolf Steiner nous montre avec évidence que le 
Christ. être solaire, en s'unissant à la Terre, a en conséquen­
ce amené le temps dans l'espace.(9) 

Troisièmement, la relation de l'âme avec le corps, et dans 
ce cas la tête, est caractérisée comme suit: nous apprenons 
que la paix et la tranquillité naissent au sein du membre qui 
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doit penser, la tête, dans le cas où nous voulons nous mettre 
en rapport avec les pensées cosmiques et par là atteindre la 
magnifique expérience de !•éternité. 

Dans les trois premières parties de la Pierre de Fondation 
est donnée la connaissance suivante: que l'homme reçoit 
son essence du divin, qu'il peut mourir en Christ et trouver 
par J•union avec les pensées cosmiques dans le monde spiri­
tuel une vie nouvelle. 

L:évolution de l'humanité est telle qu'elle transforme la 
trinité en quatre parties. Dans la 6" conférence du cycle 
Les âmes des peuples<•o>, Rudolf Steiner développe l'évolu­
tion que la terre a faite avant qu'elle ne devienne terre: 
tout d•abord Saturne où la terre n'était que volonté, cha­
leur; puis Soleil, le sentir et enfin Lune, l'activité pensante. 
Et à chaque étapes, un des éléments fondamentaux mani­
festait dans le cosmos son hégémonie. Ces trois éléments 
devaient atteindre, dans une métamorphose, l'unité: vou­
loir, sentir et penser. c· est la tâche de l'homme possédant 
ces trois forces dans son âme. Ainsi l'humanité, être de la 
Terre, devra créer par cette unité un quatrième élément 
qui est sa mission: l'amour. Car l'humanité formera la 4" 
hiérarchie. 

Ce quatrième élément apparaît dans le quatrième volet de 
la Pierre de Fondation: le Christ s'est lié à la Terre et aidera 
l'humanité à retrouver cette unité primordiale et à accom­
plir les pas nécessaires. vers la tâche de l'humanité, la 4" hié­
rarchie. 

Ainsi parlera-t-on de 
La 1"' hiérarchie :Séraphins, Chérubins, Trônes; 
La 2" hiérarchie: Kyriotetes, Dynamis, Exusia"i; 
La 3" hiérarchie :Anges,Archanges,Archés; 
La 4" hiérarchie: l'humanité dans trois qualités.<11

> 

Ce but résonne dans le quatrième volet de la Pierre de 
Fondation: 

Notes 

Pour que soit bon, 
Fondé sur les forces du cœur, 

Dicté par la pensée claire du but, 
Ce que nous voulons. 

1) Actes des Apôtres, 1 (6-11 ). 

2) Rudolf Steiner, La révélation de l'Ascension, son lien avec la 
Pentecôte, conférence du 7 mai 1923, GA 224, Editions de la 
Société Anthroposophique (Section française), traduit de l'alle­
mand par Violette Rivierez. 

3) Rudolf Steiner, Pâques, mystère de l'humanité. Présence de Michaël, 
conférence du Il janvier 1924, GA 233a, EAR. 

4) Voir note 3. 
5) Citation exacte: voir Rudolf Steiner, Les âmes des peuples .. . 

conférence du 12 juin 1910, GA 121, Editions Triades. 
6) Rudolf Steiner, Comment parvient-on à des connaissances des 

mondes supérieurs ? chapitre: La vie et la mort, Le grand Gardien du 
Seuil. GA 1 0, Editions Novalis, page 201. 

7) Rudolf Steiner, La Légende du Temple et l'essence de la Franc­
Maçonnereie, conférence: Le manichéisme, Berlin, le 1 1 novembre 
1904, GA 93, Editions Novalis. 

8) Rudolf Steiner. Seelenübungen, GA 267, p.366 livre non traduit, 
poème traduit par A. Floride. 

9) Rudolf Steiner, Karma Il, GA 236, conférence du 4 juin 1924, 
EAR. 

1 0) Rudolf Steiner. Les âmes des peuples ..• , GA 121, Edition Triades. 
1 1 ) Rudolf Steiner Pâques, mystère de l'humanité. Présence de 

Michaël, 4• conférence, GA 233a, EAR. 



Nicanor Perlas et Sekem ont reçu les « Right Livelihood 
Awards » 2003 ou <<Prix Nobel alternatifs>> 

Qu'est-ce que le Right Livelihood A ward 1 
« L'idée d'une «vie droite» est ancienne. Elle incarne le 

principe selon lequel chaque personne devrait suivre une 
activité honnête qui respecte pleinement les autres et le 
monde naturel. Elle signifie être responsable des consé­
quences de ses actes et utiliser uniquement une part équi­
table des ressources terrestres. 

Dans chaque génération, il existe des groupes de per­
sonnes ou des individualités de par le monde qui portent 
vaillamment ces principes de vie dans la droiture. Elles 
devraient être les étoiles dans notre cosmos humain. mais 
leur travail nécessite souvent le sacrifice personnel. en oppo­
sition contre de puissantes forces autour d'elles. 

Le Right Livelihood Award a été institué en 1980 pour 
honorer et soutenir de telles personnes. li est devenu large­
ment connu sous le titre « Prix Nobel alternatif» et il exis­
te à présent 1 00 lauréats de 48 pays. 

Ce prix existe afin de renforcer les forces sociales posi­
tives que leurs destinataires représentent et pour fournir le 
support et l'inspiration nécessaires pour faire d'eux des 
modèles pour le futur. Il a été dit que. si les Prix Nobel ont 
reflété les intérêts du monde du XX• siècle. le Right 
Livelihood Award devrait mettre en exergue ceux du XXI" 
siècle. 

Les prix 2003 ont été décernés à des pionniers pour un 
monde plus sain. 

Ils ont été attribués à des personnalités et à des organisa­
tions de Nouvelle-Zélande. des Philippines, de Corée du Sud 
et d'Egypte qui travaillent pour le désarmement. la justice. le 
monde associatif et le maintien de l'environnement. 

Le RLA honoraire 2003 a été décerné à l'ancien Premier 
ministre de Nouvelle-Zélande, David Lange, que le jury a 
reconnu pour son travail persévérant. sur de nombreuses 
années, pour un monde libéré d'armes atomiques. 

Quatre destinataires ont partagé la dotation financière du 
RLA 2003: 

- Walden Bello et Nicanor Perlas des Philippines, qui ont 
joué des rôles cruciaux et complémentaires dans le dévelop­
pement des bases théoriques et pratiques pour un ordre mon­
dial qui bénéficierait au monde entier. Le jury a honoré Bello 

et Perlas pour leurs efforts exceptionnels envers l'éducation 
de la société civile à propos des effets de la globalisation cor­
porative et comment des solutions de rechange pourraient y 
suppléer. 

- La coalition des citoyens pour la justice économique 
(Corée du Sud)( ... ) 

- Sekem (Egypte} montre comment une entreprise moder­
ne peut combiner profit et engagement sur les marchés mon­
diaux avec une approche spirituelle et humaine vis-à-vis des 
gens et un respect pour l'environnement naturel. Le jury voit 
en Sekem un modèle d'entreprise pour le XXI• siècle. dans 
lequel le succès commercial s'intègre et favorise le dévelop­
pement social et culturel de la société à travers une « écono­
mie basée sur l'amour». 

Les RLA sont présentés annuellement au Parlement sué­
dois. Ils ont été introduits pour honorer et aider ceux qui 
offrent des réponses pratiques et exemplaires aux plus 
urgents challenges auxquels nous avons à faire face de nos 
jours. Jakob von Uexkull, un expert en philatélie suédo-alle­
mand. a vendu ses plus importants timbres pour fournir la 
dotation initiale. Alfred Nobel voulait honorer ceux dont le 
travail apportait les plus importants bénéfices à l'humanité. 
Von Uexkull pensait que les prix Nobel d'aujourd'hui igno­
rent une grande partie du travail et de la connaissance 
essentiels à notre monde et à notre futur. 

La cérémonie de présentation des prix se tiendra le 8 
décembre 2003 au Parlement suédois. » 

Ce texte provient du site Internet des RLA. www.rightli­
velihood.se, qui contient de nombreuses autres informa­
tions. entre autres l'itinéraire détaillé de chaque lauréat. Il 
propose également un certain nombre de brochures. de 
livres et même une vidéo sur les buts de ce prix, les lauréats 
et leurs actions (en langues anglaise. allemande, italienne. 
suédoise et espagnole). 

Traduction: Virginie Prat 

Informations et commandes 
The RLA PO Box 15072 - 1 0465 Stockholm Suède 

Tel : 00 46 8 702 03 40 ; Fax : 00 46 8 702 03 38 
E-mail : info@rightlivelihood.se 

Quelques aperçus du congrès de la St-Michel 

La première des Lettres de Rudolf Steiner consacrée à 
Michaël et intitulée A l'aube de l'ère de Michaël était au centre 
du Congrès de la Saint-Michel qui vient de se dérouler au 
Goetheanum du 3 au 5 octobre. j'en donne ci-dessous un 
aperçu fragmentaire voulant principalement faire resortir les 
multiples pistes de réflexion, les directions de recherches, les 
différentes formes possibles à donner au travail sur le thème 
de l'année 2003/04 que ce Congrès a fait apparaître. 

Cette première Lettre de Michaël traite du développe­
ment de l'intelligence, du Moyen Âge à notre époque, et 
de la possibilité offerte à l'homme par Michaël, depuis le 
début de sa régence à la fin du XIX' siècle. de développer 
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un penser nouveau (non pas penser autre chose, mais pen­
ser autrement). 

« Les cœurs commencent à avoir des pensées », écrit 
Rudolf Steiner dans cette Lettre. Tout être humain a cette 
possibilité; même s'il ne l'exerce pas, il en a la potentialité. 
Cela nous interpelle: voulons nous laisser vivre Michaël dans 
notre cœur? Que pouvons-nous faire ensemble plus qu'iso­
lément? Nous avons la chance, dans notre destin, d'avoir 
rencontré l'anthroposophie qui nous apporte une compré­
hension de ce qui se passe à notre époque, et la chance de 
rencontrer d'autres êtres humains ayant eu la même chance 
que nous. Nous pouvons donc et avons même la responsa-



bilité, en tant que michaélites, de prendre l'habitude de dia­
loguer et d'échanger de façon réelle sur ce qui nous impor­
te le plus dans notre chemin. Etant entendu que pour Rudolf 
Steiner, la réalité, le concret, c'est le monde spirituel habité 
d'entités actives et créatrices, dialoguer d'une façon réelle 
veut dire échanger sur nos préoccupations spirituelles. 

C'est cela qui a été mis en œuvre dans ce congrès. Les 
groupes de travail sur la 1,.. Lettre ont été l'axe central de 
ces journées. Cet axe était entouré de courts exposés d'in­
troduction faits par des membres du Comité directeur et 
des responsables de Sections, d'une table ronde et d'un plé­
num de clôture. De nombreux accès à la compréhension de 
cette 1"' Lettre nous ont été ouverts, je n'en mentionnerai 
ici que quelques-uns, les autres - ou d'autres - pourront se 
trouver au fil de l'étude individuelle ou en rencontre de 
Branche ou de groupe. 

Virginia Sease a donné des directions de recherches en par­
tant de cette indication de Rudolf Steiner:« Michaël veut vivre 
dans les âmes humaines». Comment laisser vivre Michaël dans 
notre cœur? Que cela exige-t-il de nous ? Comment se 
mettre en condition pour comprendre la mission de Michaël ? 
Virginia Sease anticipe quelque peu en signalant que, quelques 
Lettres plus loin, Rudolf Steiner parle de la relation de Michaël 
et du Christ. Il s'agit de la Lettre du 2 novembre 1924 intitu­
lée Comment l'être humain vit l'expérience de Michaël-Christ. 
Michaël peut montrer le chemin vers le Christ à condition 
que nous cherchions Michaël. Une autre façon de formuler les 
questions pourrait être de demander: comment le Christ 
entre-t-il dans la pensée humaine ?Virginia Sease nous renvoie 
à la conférence du 1er octobre 1911 L'éthérisation du sang -
L'intervention du Christ éthérique dans l'évolution de la terre, qui 
permet d'éclairer cette 1"' Lettre. Deux courants agissent ainsi 
en l'être humain: le courant allant de bas en haut (l'éthérisa­
tion du sang) et le courant allant de haut en bas (Michaël libè­
re les pensées du domaine de la tête et leur fraie la voie vers 
le cœur). En outre, depuis le Mystère du Golgotha, le Christ 
vit dans l'éthérique de la Terre. Si l'homme s'efforce pour arri­
ver à une compréhension de l'impulsion du Christ, il permet 
aux deux courants de s'unir dans son cœur. (Les cœurs com­
mencent à avoir des pensées). 

Heinz Zimmermann fera davantage ressortir l'aspect du 
chemin individuel. Il part de l'indication de Rudolf Steiner - qui 
était en fait le titre du congrès - : « Les cœurs commencent à 
avoir des pensées». Séparons les deux éléments contenus dans 
cette phrase et demandons-nous: Qu'est Je cœur sans les pen­
sées ? Que sont les pensées sans le cœur ? Grâce à l'anthro­
posophie et notamment à La Philosophie de la liberté, nous pou­
vons faire une expérience toute différente quand nous nous 
lions avec Je contenu des pensées. Rudolf Steiner dit qu'il faut 
ressentir un sentiment en face des pensées, développer un sen­
timent pour la vérité qui réside dans un contenu de pensées. 
Nous faisons alors cette expérience qu'il faut du temps pour 
ressentir les pensées (alors que la culture unilatérale de la pen­
sée va vite). Mais quand cela se passe, nous reconnaissons que 
la pensée a toujours une coloration morale. Dans La Philosophie 
de la liberté (chapitre VI: /:individualité humaine), il est dit:« La 
véritable individualité est celle qui transpose ses sentiments 
dans la région idéelle la plus élevée». 

Heinz Zimmermann indique que les 6 exercices complé­
mentaires donnés par Rudolf Steiner n'ont d'autre but que 
de transformer notre cœur en organe de perception (autre 
piste pour le travail individuel). 

Dans le groupe de travail franco-allemand auquel nous 
avons participé (animé par Bo.do von Plato et Serge 
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Prokofieff), Bodo von Plato a introduit le travail en limitant 
d'emblée nos échanges au dernier paragraphe de la Jre 
Lettre, car ces dernières phrases ont une importance toute 
particulière à notre époque. En effet, dans notre civilisation, 
les forces de la tête sont prépondérantes. Nous savons grâce 
à Rudolf Steiner que nous sommes à l'ère de Michaël et que 
Michaêl a à faire avec l'intelligence. On pourrait alors se dire 
à première vue: «Tout va bien». Mais là, dans cette 1 ... 
Lettre, Rudolf Steiner nous dit que Michaël a à faire avec un 
élément dans le penser que nous ne trouvons pas dans la 
civilisation; les pensées liées à Michaël ne viennent pas de la 
tête, mais sortent du cœur. C'est un mystère. Des questions 
se posent: Quelle est la nature des pensées venues du 
cœur? Comment pouvons-nous décrire ces pensées par 
opposition à celles qui viennent de la tête ? Comment 
apprendre à développer ces pensées ? Rudolf Steiner indique 
encore que nous vivons dans un temps qui permet aux pen­
sées de se tourner vers le spirituel. Mais ce n'est pas enco­
re la réponse, car on peut se tourner vers le spirituel avec 
les pensées de la tête ou avec celles venant du cœur et cela 
est différent. 

Une autre question est celle de l'enthousiasme dont parle 
Rudolf Steiner, enthousiasme lié à ces pensées du cœur. Est­
ce que cela signifie que les pensées que nous formons dans 
notre tête ne peuvent allumer l'idéal dans le cœur l Par 
ailleurs, dans La Philosophie de la liberté, Rudolf Steiner 
indique que les pensées prenant naissance dans le cœur sont 
tissées d'une substance d'amour. Cela sous-entend que nous 
trouvons l'enthousiasme dans les pensées saisissant le spiri­
tuel. Or nous pouvons constater autour de nous que la civi­
lisation est de moins en moins apte à ce genre de pensées. 
Quel est le lien de ce problème avec l'époque michaélique? 

Nous voyons par ces quelques réflexions que le dernier 
paragraphe de la Lettre suscite beaucoup de questions qui 
nous concernent et concernent le monde. 

Plus tard, dans les échanges, surgiront d'autres questions: 
Quel lien ont les pensées de la tête avec l'agir et quel lien 
ont les pensées du cœur avec l'agir? La compassion a-t-elle 
à faire avec la pensée du cœur ? 

Serge Prokofieff évoquera l'image de Perceval, archétype 
de l'initié moderne, de l'initié de l'âme de conscience. Lors 
de son premier séjour dans le château du Graal, Perceval a 
éprouvé de la compassion, mais elle n'est restée que senti­
ment. Rien n'a pu être changé. Sa tâche a été de transformer 
ce sentiment de compassion en un processus de connais­
sance, en une question et un agir. li a appris à développer une 
question qui sera en même temps une action transformant 
tout dans le château du Graal. Toute pensée du cœur. qu'el­
le reste une activité intérieure ou qu'elle s'extériorise en 
actes, est toujours une force pour le futur. une force objec­
tive qui va changer quelque chose pour l'évolution. 

Il est évident que ce congrès n'a pas apporté de réponses 
toutes faites à la problématique de la transformation de l'in­
tellect. li a par contre éclairé la situation sous divers aspects, 
permis de poser de vraies questions et ouvert ainsi des 
perspectives enthousiasmantes de recherche pour le travail 
tant individuel qu'en groupe. Car, comme l'a souligné Virginia 
Sease, Rudolf Steiner souhaitait que les Lettres et les Lignes 
directrices soient des impulsions pour reprendre ce qu'il 
avait déjà donné par ailleurs, sous divers aspects, dans ses 
cycles de conférences et ses écrits. Il demandait aux 
membres de ne pas vouloir toujours quelque chose de nou­
veau, mais d'approfondir par eux-mêmes ce qui avait été dit, 
d'en faire un contenu de vie. 



Réflexions sur le thème de travail du congrès de la 
Saint-Michel2003 au Goetheanum 

Les cheminements de l'intelligence 
A partir du IX• siècle environ, l'intelligence humaine a été 

confiée aux individus et a, dès lors, échappé à la régence de 
Michaël. De ce fait, les êtres humains ont perdu la conscien­
ce instinctive de l'origine des pensées, qu'ils avaient jusque­
là. Avant le IX• siècle, les hommes ressentaient que les pen­
sées qui vivaient en eux avaient une origine spirituelle, ils se 
considéraient comme « inspirés » ou « illuminés » par une 
source supérieure à laquelle ils étaient unis. Ils nommaient 
Michaël l'être qui, pour eux, était cette source des idées qui 
vivaient en eux. 

Quand les hommes ont perdu la conscience de l'origine 
de leurs pensées, ils ont commencé à s'attribuer à eux­
mêmes cette origine. Ainsi, la régence de Michaël s'est pro­
gressivement estompée, permettant à d'autres êtres d'en­
trer dans la pensée humaine, notamment à Lucifer et 
Ahrimane, et l'âme humaine est devenue un champ de 
bataille. La querelle entre nominalistes et réalistes en est une 
illustration dès le Moyen Âge. 

A partir de la fin du XIX" siècle, il est devenu possible à 
l'être humain de« s'éléver au-dessus de son propre être» et 
de prendre conscience de ce qui vit dans son âme: il peut 
ainsi observer ses propres pensées et apprendre à discerner 
leur origine. Pour réaliser ce discernement, l'homme peut 
s'appuyer sur deux piliers: 

- ce qu'il découvre dans la lumière des pensées observées et 
-ce qu'il ressent comme une inspiration s'élevant de son cœur. 
Dans ces deux domaines de sa vie intérieure, il a ainsi la 

possibilité de recevoir l'aide de Michaël pour autant qu'il la 
recherche. 

L'homme devient responsable de l'intelligence 
Une difficulté que tout homme est amené à affronter est 

liée à la conscience qu'il a de lui-même du fait que ses per­
ceptions se limitent, depuis l'époque moderne, au domaine 
accessible aux sens. En effet, les perceptions sensorielles le 
conduisent imperceptiblement à se concevoir, à l'image du 
monde extérieur, comme un être purement physique. Cette 
conception de soi entre alors en opposition avec le sentiment 
qu'il a, d'autre part, de porter à l'intérieur de soi des aspira­
tions qui l'orientent vers un autre plan que celui du monde 
physique. De telles aspirations sont perceptibles dans les 
idéaux que chacun souhaite réaliser. Nous avons là une autre 
illustration du champ de bataille de la vie de l'âme évoqué plus 
haut. Dès lors, la question centrale que porte l'homme d'au­
jourd'hui est de savoir comment il peut prendre en main cette 
vie intérieure et l'élaborer de manière à percevoir la réalité 
du monde, qu'il est appelé à découvrir, non seulement dans la 
dimension physique qu'il a conquise, mais aussi dans sa dimen­
sion psychique et spirituelle. C'est en ce sens que l'on peut 
parler de la responsabilité individuelle de l'homme moderne 
par rapport à la vie spirituelle qui s'est éveillée en lui de 
manière autonome à partir du IX• siècle. S'il se décide à assu­
mer pleinement et sans contrainte cette spiritualité devenue 
sienne, s'il la porte dans son cœur avec le souci d'une res­
ponsabilité morale, il est dans la disposition d'âme pour 
accueillir Michaël et collaborer avec lui. Comment il est pos-
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sible de prendre en main consciemment cette spiritualité 
vivant en nous et de le faire avec le cœur, c'est ce que Heinz 
Zimmermann nous a laissé entrevoir dans sa conférence d'in­
troduction au thème du congrès. En voici quelques aperçus: 

Les cœurs commencent à avoir des pensées 
Il ne s'agit évidemment pas de vouloir supplanter l'organe 

du cerveau par celui du cœur, mais d'élargir l'activité pen­
sante du domaine intellectuel de la tête au pôle médian du 
ressentir, siège de la vie intérieure décrite comme celle du 
« cœur». Cet élargissement consiste à rapprocher l'une de 
J'autre des qualités qui paraissent contradictoires. 

Développée de façon excessive, la pensée «tête» est incisi­
ve, froide, voire destructrice. Elle a pour pendant une attitude 
«de cœur» régie par la chaleur sans discernement, le flou 
d'une bonne volonté diffuse, et la sensiblerie sentimentale. 
L'éducation et l'habitude nous poussent dans l'une ou l'autre 
direction, souvent à notre insu. Cependant, un regard non pré­
venu nous montre que la pensée «tête» qui s'exerce à l'égard 
du monde sensible nous permet de nous détacher de nous­
mêmes et de nous identifier au monde. Dans le domaine du 
ressentir, c'est le mouvement inverse: le sentiment éprouvé au 
contact de ce qui vient vers nous touche notre être intérieur. 
C'est nous qui sommes au cœur de l'expérience. 

Schiller a exprimé ces rapports avec une justesse et une 
concision admirables: 

Allen gehort, was du denkst, dein eigen ist nur, was du fiihlest, 
Sol/ er dein Bgentum sein, fiihJe· den Gott, den du denkst 

A tous appartient ce que tu penses, ce que tu éprouves, seul est tien; 
Veux-tu vraiment le faire tien, éprouve le Dieu que tu penses. 

Nous avons ici affaire à un mouvement pendulaire entre 
penser et ressentir, entre la rapidité instantanée de l'idée et le 
temps qu'il faut pour que s'installe un sentiment, pour que les 
forces du «cœur» pénètrent le contenu de nos pensées. La 
pensée peut être appréhendée par le ressentir tout comme le 
ressentir peut se fonder sur la pensée. Dans la pratique. cela 
veut dire que nous pouvons développer un sentiment à 
l'égard du contenu de nos pensées. Celles-ci deviennent alors 
expérience, et nous saisirons par le ressentir la nature mora­
le de ces pensées. Ce lien entre connaissance et moralité n'est 
pas simplement donné, il implique que nous mettions en mou­
vement notre volonté. La connaissance empreinte de 
conscience morale nous engage vis-à-vis du monde et de 
nous-même, elle devient force d'initiative et nous fait franchir 
le pas de l'intention («je devrais ») à l'acte («je fais » ). 

Dans sa Philosophie de la liberté, Rudolf Steiner qualifie de 
«véritable individualité» celui dont le ressentir s'élève 
jusque dans le penser. li n'en est pas moins vrai que la pen­
sée engendre le sentiment. Par ce genre de contradiction 
féconde, l'anthroposophie est un appel à réunir les trois 
forces de l'âme dans l'activité de penser qui s'appuie d'abord 
sur l'étude. Nous y apprenons à connaître ce dont nous 
sommes séparés. Or, pour vraiment connaître, il faut nous 
lier à l'objet de connaissance, lui ouvrir notre âme. La 
connaissance se métamorphose alors en amour. 

Dans tout le processus décrit, il ne s'agit pas du coeur en 



tant qu'organe de pensée, mais du développement d'un 
organe de perception suprasensible dans la région médiane 
du ressentir. en particulier au moyen des six exercices com­
plémentaires, à savoir le contrôle de la pensée, la force d'ini­
tiative, le détachement des habitudes, la positivité, l'égalité 
d'humeur et l'équilibre. 

En guise de conclusion, on peut dire que l'homme a pro­
gressivement pris conscience, depuis le IX" siècle, qu'il avait 

personnellement des pensées. Il s'est ainsi trouvé dans la 
situation de pouvoir assumer une vie spirituelle individuelle. 
Aujourd'hui, il peut en plus éprouver ses pensées de maniè­
re qu'elles deviennent expérience vécue dans l'intimité de 
son âme et partant source d'initiative. Elles s'imprègnent 
ainsi d'un caractère moral évident. Se pose alors à chacun la 
question de sa responsabilité par rapport à ce qu'il pense et 
à ce qu'il vit à partir de ses pensées. 

Activités du groupe pour la Section Jeunes en France 

Comme prévu ... 
Comme décidé à Pâques, nous avons permis la participa­

tion des Français à la rencontre internationale des jeunes à 
Dornach, du 19 au 25 juillet 2003, intitulée «Entre Deux». 
Nous avons diffusé une feuille d'information présentant 
notre impulsion et l'invitation à ce congrès. À notre deman­
de, la Section jeunes du Goetheanum et la Socjété 
Anthroposophique en France nous ont octroyé des aides qui 
ont servi à financer la traduction, la nourriture, et ceux qui 
avaient peu de moyens. Une quinzaine de participants venus 
de France ont donc pu se joindre à tout ou une partie de la 
rencontre, qui rassembla au total environ ISO personnes. 
Danuta Perennes a accepté de nous accompagner en tant 
qu'interprète; sa présence attentionnée fut essentielle. 

Pensée ... 
Le matin, le travail se répartissait en une multitude de 

groupes approfondissant chacun un thème à sa façon tout 
au long de la semaine. A part certains bilingues, les Français 
ont participé à l'atelier mené par joachim Daniel et Bodo 
von Plato.ll fut le lieu d'intenses échanges et d'expériences 
qui prirent une grande importance pour la plupart d'entre 
nous. Sans essayer de rendre le contenu des discussions, il 
est intéressant de décrire la démarche empruntée pour 
entrer dans notre sujet: l'âme. Nous avons en effet appro­
ché des réalités en évitant tout a priori conceptuel. Les 
mots suivants, proposés à notre méditation à la fin de la 
première séance, illustrent bien cet état d'esprit:« Le corps 
n'existe pas, l'âme n'existe pas, l'esprit n'existe pas, en tant 
que tels.» (!).Au cours des matinées, nous avons été invités 
à observer des phénomènes subtils telles les expériences 
du temps. du souvenir, de la parole, de la compréhension, 
dans leurs manifestations vivantes, au moment même où ils 
se déroulent. En fait, ces expériences nous accompagnent 
chaque jour, mais un tel exercice révèle qu'il est très diffici­
le de les aborder; et lorsqu'elles se laissent entrevoir par 
une observation pensante, des éléments importants et 
insoupçonnés se dévoilent. Parallèlement, des images et 
pensées tirées de la vie spirituelle antique et moderne 
(Héraclite, Platon, Camus ... ) étaient proposées en rapport 
avec le thème, et nous nous sommes contentés de les 
contempler et de nous questionner. 

Par cela, une démarche de la pensée nous a été proposée, 
qui veut éviter, dans le cadre d'une telle étude, de se laisser 
aller à un simple jeu de «concepts déracinés» auquel on peut 
facilement se laisser prendre, notamment du fait de la quan­
tité d'idées développées par Rudolf Steiner dans de tels 
domaines; jeu de concepts qui peut même parfois dégénérer 
en jeu de mots ... Mais pour approcher des réalités concrètes 
dans leur « concrétude », un ralentissement de l'activité pen­
sante est nécessaire. L'attention doit être maintenue sur le 
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phénomène plus longtemps qu'à l'accoutumée, la pensée doit 
s'attarder et veiller à rester fidèle à son innocence, abandon­
ner ses représentations pré-construites ... (retrouver la naï­
veté de l'enfant? ... ) On peut peut-être décrire cela en disant 
que le penser se fait moins « ratiocinant» et plus « obser­
vant». Cette démarche a aussi de larges implications dans 
toute la relation au monde et aux autres, mais ce n'est pas ici 
la place pour approfondir cela. Simone Weil semble, d'un 
point de vue, évoquer cette activité, quand elle écrit: 
« Méthode pour comprendre les images, les symboles, etc. 
Ne pas essayer de les interpréter mais les regarder jusqu'à 
ce que la lumière jaillisse. D'une manière générale, méthode 
d'exercer l'intelligence qui consiste à regarder.» 

Bouquet ... 
Beaucoup d'autres activités hétéroclites parsemaient les 

journées, et il était impossible de participer à tout. Cette 
effervescence put même avoir un effet enivrant, accentuant 
l'ambiance de l'été et du Soleil... Seuls les principaux évène­
ments seront ici évoqués. 

L'après-midi, des exposés suivis d'échanges eurent lieu sur 
divers sujets, dont, par exemple, l'Ecole de Science de l'Esprit, 
la vie de Rudolf Steiner, les dessins au tableau qui nous res­
tent de ses conférences ... Un temps était ensuite prévu pour 
des initiatives en tout genre. En ce qui concerne les soirées, 
outre les moments des danses, musiques, spectacles, ballades, 
plus ou moins dirigés, plus ou moins improvisés, nous pûmes 
assister à une représentation théâtrale donnée par les étu­
diants du séminaire des jeunes de Stuttgart. 

Un événement important fut la soirée du spectacle d'euryth­
mie: la 7., Symphonie de Beethoven, ainsi que d'autres pièces musi­
cales et des extraits du Faust En nous introduisant dans la grande 
salle comble, devant un spectacle de plus grande envergure, nous 
pûmes faire l'expérience du cœur du Goetheanum, alors que le 
reste du congrès se déroulait en périphérie. la beauté de la sym­
phonie, présentée par les troupes d'eurythmie de Dornach et 
Stuttgart, était remarquable et touchante. 

À la fin de la semaine, nous avons aussi eu l'occasion de ren­
contrer le Comité directeur de la Société Anthroposophique 
en France, représenté par Antoine Dodrimont et Gudrun 
Cron. Cela a permis de rassembler un peu les troupes fran­
çaises éparpillées; l'échange fut rapide mais chaleureux et 
réjouissant. 

Hommes ... 
Finalement, le plan le plus marquant sur lequel cette ren­

contre a pu être vécue intensément, ce fut simplement la 
rencontre ... (normal pour une rencontre, non?) Rencontre 
avec des jeunes venus des quatre coins du monde, apportant 
avec eux l'odeur de leurs pays, avec des plus âgés, entourés 
de bienveillance et de sagesse, avec le Goetheanum et avec 



ceux qui y travaillent toute l'année ... Nous avons pu faire 
plus particulièrement connaissance d'autres jeunes Français 
intéressés par I'Anthroposophie, et en ce qui concerne ceux 
qui se connaissaient déjà, il faut dire que c'est une expérien­
ce bien particulière que de passer ensemble une telle semai­
ne sur la colline de Dornach ... 

Chemin ... 
Dès le mois de septembre, des groupes locaux ont repris le 

travail, en Alsace et en région parisienne. Lors de ce congrès, 
nous avions décidé d'organiser une nouvelle rencontre fran­
çaise en automne. Elle est en train de se préparer. Elle aura lieu 

près de Colmar, les 29 et 30 novembre 2003. Nous y échan­
gerons nos idées, nous pourrons entendre Elizabeth Wirsching, 
responsable de la Section jeunes du Goetheanum, nous parler 
des différentes initiatives des Sections Jeunes de par le monde, 
et nous travaillerons avec Jean-Paul Hornecker sur le thème de 
«l'âme française». Le soir, nous voulons faire, entre autres, de 
la musique, et le dimanche matin, nous éclaircir les idées sur 
nos projets ... Les informations précises seront dans la« lettre 
ouverte» qui se prépare et que nous souhaitons diffuser régu­
lièrement Ceux qui souhaitent la recevoir n'ont qu'à nous la 
demander. 

L'humanité dans sa plénitude 
Victoire sur le double géographique -l'exemple de Ralph Waldo Emerson 

Virginia Sease 
Cet article, publié dans Das Goetheanum no 38 (21 septembre 2003), est en rapport avec un congrès qui doit se tenir 
au Goetheanum du 7 au 9 novembre 2003 sur le thème <<L'énigme de l'Amérique - Spiritualité américaine et événe­
ments contemporains ''. 2003 est par ailleurs l'année du 20(1 anniversaire de la naissance de Ralph Waldo Emerson, 
«dont la conception du monde, fondée dans le spirituel, fait une figure importante de la vie de l'esprit américaine. '' 

Le 25 mai 2003 était le jour du deux centième anniver­
saire de la naissance de Ralph Waldo Emerson, ce grand 
écrivain, poète et philosophe américain ( 1803 - 1882). 
Quatre jours auparavant, j'ai visité Concord, la ville du 
Massachusetts (USA) où il a passé sa vie. Les livres 
d'Emerson se vendent toujours fort bien, la petite ville 
fourmillait de touristes. La spiritualité d'Emerson, dans 
toute sa plénitude, reste ainsi bien vivante en Amérique. 
Ce n'est pas chose commune dans un pays où l'on préfè­
re se tourner vers l'avenir et où l'attachement au passé 
est loin d'être aussi fort et aussi courant qu'il l'est, par 
exemple, en Europe. 

La façon dont Emerson est mentionné dans l'œuvre de 
Rudolf Steiner est particulière. En 1914 déjà, Steiner souligne 
sa valeur: <<Un des plus grands esprits du XIX" siècle est sans 
aucun doute Emerson[ ... ]. Partout, qu'il parle de la nature ou du 
genre humain, Emerson montre que la constitution extérieure du 
monde, que l'homme perçoit avec ses sens et saisit avec son intel­
ligence, n'en est que l'enveloppe, la fantasmagorie, et qu'on n'at­
teint la vérité que si on essaie de pénétrer derrière cette fantas­
magorie. 

Mais des esprits comme Emerson vont encore plus loin [ ... ] 
Emerson a écrit Les représentants de l'humanité. Dans ce livre, 
il voit en Platon le représentant de toute recherche philosophique 
de l'humanité; en Swedenborg, le représentant de l'aspiration 
mystique de l'humanité; en Montaigne, cet esprit remarquable du 
XVI" siècle, le représentant du sceptidsme; en Shakespeare, celui 
du génie poétique; en Goethe, celui du génie littéraire et en 
Napoléon, l'homme d'action, le représentant de l'homme d'action. 

Ce livre est à vrai dire un fait considérable. Il met en relief les 
types de la condition humaine par rapport à la vie de l'âme. >><1> 

En novembre 1917, Steiner parle du double géographique, 
phénomène qu'il met implicitement en rapport avec 
Emerson. La conférence du 16 novembre 1917 joue un rôle 
particulièrement important pour qui cherche à approfondir 
la compréhension d'Emerson, à la fois comme homme et 
comme Américain.(2J 

Nous y trouvons ce que Steiner décrit souvent, à savoir 
comment l'être humain choisit le lieu de son incarnation en 
fonction de toutes sortes de raisons karmiques, famille, pays, 
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langue, liens karmiques, mais nous y apprenons aussi qu'il 
n'est pas seul lorsqu'il fait son choix: il a un associé, un être 
qui se joint à lui selon l'endroit où il s'incarne, qu'on nomme 
le double géographique. Ces doubles géographiques ont une 
certaine «nature gustative», c'est leur goût qui guide leur 
choix d'un être humain. Les uns sont poussés par le besoin 
de vivre dans une nature montagneuse, d'autres, dans des 
plaines humides. Ce sont, à leur manière, des êtres ahrima­
niens qui se lient aux êtres humains très peu de temps avant 
leur naissance. Il leur faut pourtant quitter l'être humain 
avant l'instant de sa mort: ils n'ont en effet pas le droit de 
l'accompagner au-delà de la mort. C'est au Christ que l'hu­
manité doit ce salut. Ceci veut dire que cet être, ce double, 
partage la vie de l'homme et qu'il vit dans l'âme de l'homme 
depuis juste avant sa naissance jusqu'au moment qui précè­
de immédiatement sa mort. Voilà pourquoi ce sont nos 
doubles, ces compagnons de route: ils nous doublent. Ils ne 
sont pas à confondre avec les doubles astrals, qui rapportent 
les aspects non purifiés, non transformés de nos êtres dans 
toute vie nouvelle. 

Les doubles géographiques ont une intelligence haute­
ment développée et une volonté très forte qui s'exerce et 
s'exprime comme une force naturelle. La façon dont ces. 
doubles occupent l'âme de l'homme qui pense et qui veut 
est à la mesure de ce dont l'homme a pourvu son âme dans 
la sphère de sa pensée et de sa volonté. Bien qu'ils y aspirent 
avec force, ces doubles n'ont pas accès à la nature sensitive 
et affective de l'homme, qui comprend le système rythmique 
et la vie artistique authentique. 

La «mission» de l'Amérique 
Steiner décrit comment les forces du double atteignent 

leur intensité maximale dans des régions où les chaînes 
montagneuses, en rapport avec le pôle nord électromagné­
tique, s'étendent du nord au sud. Regardons une carte 
d'Amérique et nous verrons d'une part la chaîne des 
Appalaches, qui s'étend plus ou moins à proximité de la côte 
est en suivant la direction nord-sud, d'autre part les 
Montagnes Rocheuses, à l'ouest, qui montent loin vers le 
nord pour atteindre l'Alaska et qui, traversant l'Amérique 
centrale, s'étirent jusqu'aux Andes, en Amérique du Sud. 



Au centre, où le pays est plat. où se trouvent les lacs et les 
rivières, les forces de ce double géographique n'ont pas 
autant de force. Steiner rapproche l'action qu'exercent ces 
forces du double d'un aspect important de la situation 
actuelle dans le monde: <<Car les efforts de l'Amérique visent à 
tout mécaniser, à tout ramener au domaine du pur naturalisme, 
à effacer peu à peu de la terre la culture européenne. Elle ne 
peut pas faire autrement»131 Des propos qui posent problème, 
assurément; et on trouvera certainement un bon nombre 
d'exemples pour confirmer leur pertinence. Et pour­
tant: << Ce sont là bien évidemment des concepts géographiques 
et non pas nationaux. Il suffit de penser à Emerson pour savoir 
qu'il n'est ici nullement question d'une caractéristique nationale. 
Mais il se trouve qu'Emerson était tout imprégné de culture euro­
péenne [ ... ] » et qu'il était capable d'opposer au double la 
plénitude de son humanité.'"' 

Dans une conférence faite devant des étudiants de l'uni­
versité de Harvard. publiée par la suite sous le titre The 
American Scholar (L'Américain cultivé), Emerson évoque le 
droit qu'on peut s'accorder d'oublier l'Europe- mais seule­
ment après avoir assimilé son patrimoine spirituel et CLtltu­
rel au point d'en avoir fait une partie de soi-même. 

Quand on considère la vie d'Emerson et ses différentes 
orientations, on remarque à quel point il se sentait en affinité 
avec la nature. La nature était pour lui comme un grand maître 
dont il y avait toujours à apprendre. Malgré la puissance des 
radiations électromagnétiques, cette nature lui permit de vivre 
de profondes expériences, précisément dans son environne­
ment de Concord. Voici par exemple la description d'une 
expérience qu'on peut qualifier de mystique: ede deviens 
comme un globe oculaire transparent .. . Je vois tout Les nots de 
l'être qui tout embrasse me traversent je suis une partie de Dieu ... 
La nature porte toujours les couleurs de l'esprit>>'5' 

On qualifie Emerson, comme d'ailleurs tout le cercle 
autour de lui, de« transcendantaliste »-ce qui n'est pas faux 
du tout si on comprend transcendantalisme dans la pers­
pective de l'époque et non dans celle du XX" siècle, c'est-à­
dire si on entend par là le fait d'avoir des expériences supra­
sensibles. Emerson était capable de décrire ces expériences 
suprasensibles avec un vocabulaire parfaitement sensible, 
avec des mots quasiment secs et précis. C'est là un des traits 
caractéristiques de son style. 

La puissance du penser 
Suite à la mort prématurée de sa femme - ils étaient l'un 

et l'autre très jeunes-, il fit l'expérience personnelle de l'im­
mortalité de l'âme. Lorsqu'on lit son journal ou les lettres 
écrites à l'époque de son deuil, on peut être tenté par une 
comparaison avec Novalis. Il est impossible de ne pas faire 
certains rapprochements. Un exemple: pour Emerson, les 
âmes ici-bas et celles dans l'au-delà peuvent communiquer 
entre elles. Comment est-ce possible l C'est parce que l'âme 
se sait immortelle, parce qu'elle est capable de penser. 
Emerson établit un lien entre la faculté de penser et la pos­
sibilité de franchir le seuil entre ici-bas et l'au-delà. 
S'exprimant peu de temps avant l'aube de l'ère actuelle de 
Michaël, en 1879, il parle ainsi en être humain qui a une per­
ception de sa propre capacité à retrouver l'âme aimée dans 
l'au-delà; et s'ille peut, c'est parce qu'il est capable de pen­
ser. « La vie est faite de ce que l'être humain pense tout au 
long de la journée», dit-il à ce sujet.''' En y réfléchissant. nous 
nous souvenons peut-être des paroles de Steiner dans La 
philosophie de la liberté: « La première observation que nous 
fassions à propos du penser est donc qu'il est l'élément 
inobservé de la vie habituelle de notre esprit. »'7' 

Il 

Emerson se sentait très lié au courant platonicien. Il n'hé­
site pas à dire que tout ce qui reste des choses lorsque l'être 
humain pense pour de bon vient de Platon. (8) Platon était au 
fond sa référence en matière de philosophie. Il mena une 
lutte ardue avec les concepts, les formes d'expression. 
Comment trouver les mots aptes à exprimer des valeurs spi­
rituelles était pour lui le problème, analogue, encore qu'à un 
degré moindre, à celui que connut Steiner. Comment réussit­
il à mettre la langue anglaise au service de ses pensées l Dans 
certains cas, Emerson eut recours à la traduction de 
concepts orientaux tels que « Over-Soul » (âme supérieure) 
ou « Brahman » - encore que ce « Brahman » désignât pour 
lui simplement la constitution supérieure de l'homme. 

« Over-Soul » est un essai important: Emerson le consacre 
à cette pierre angulaire de sa conception de la vie. En voici 
par exemple un passage. que l'on peut considérer comme 
représentatif de la manière dont il rencontre l'esprit: <<Nous 
voyons le monde en pièces détachées, soleil, lune, animal, arbre; 
mais l'ensemble dont nous viennent toutes ces pièces lumineuses, 
c'est l'âme. Lorsque l'âme respire à travers l'intellect, c'est du 
génie. Lorsqu'elle respire à travers la volonté, c'est de la vertu. 
Lorsqu'elle s'épanche à travers l'inclination, c'est de l'amour.>>''' 

Emerson ressentait avec force le double inhumain, les 
forces du double géographique. Il a véritablement pu éprou­
ver leur présence à l'œuvre dans son propre corps, et il 
savait qu'il lui fallait à tout instant les affronter. Il parle de la 
terreur du «non-Soi», de la confiance qu'il faut avoir en sa 
force individuelle la plus intime pour opposer à toutes les 
terreurs du non-Moi le Moi supérieur, seul et unique à pou­
voir y suffire. 

Partant de cette manière de voir, deux évidences s'impo­
saient pour Emerson : la première, c'est que chaque être 
humain doit s'appuyer sans compromis sur lui-même:<< Rien 
n'est en ffn de compte sacré en dehors de l'intégrité de l'esprit 
individuel.>>''01 La seconde, c'est l'idée de la réincarnation :il 
en était convaincu; sa conviction, pourtant. ne se fondait pas 
sur un modèle hindou, oriental, mais sur les deux qualités 
mentionnées par Steiner:« une culture européenne l'impré­
gnant tout entier» et une vie « puisant à la plénitude de l'hu­
manité». Dans sa langue d'images, Emerson en évoque une 
qui est d'un grand secours contre le double géographique. 
Elle se trouve dans un de ses essais intitulé « Experience »: 
<<Nous nous réveillons, nous sommes dans un escalier; en des­
sous de nous, il y a des marches, nous les avons, semble-t-il, déjà 
escaladées; au-dessus de nous, il y a des marches, beaucoup, 
beaucoup de marches, elles montent et disparaissent à la 
vue.>>'''' 

Traduction: Monique Durr 
Notes 
1) Rudolf Steiner: GA 158, conférence du 15 novembre 1914. 

Aspects spirituels de l'Europe du Nord et de la Russie, EAR. 
2) Rudolf Steiner: GA 178, conférence du 16 novembre 1917. 

Derrière le voile des événements, Triades. 
3) Ibid. 
4) Ibid. 
5) Ralph Waldo Emerson, Nature. 
6) Cité dans Alfred Kazin et Daniel Aaron (éditeurs), dans Emerson, 

A Modern Anthology, Cambridge, Massachusetts 1958. 
7) Edition Novalis, p. 47. 
8) Cité par Gay Wilson Allen, Waldo Emerson, New York 1998. 
9) Ralph Waldo Emerson, The Over-Soul. 
1 0) Ralph Waldo Emerson : Self-Reliance. 
1 1) Ralph Waldo Emerson: Experience. 



Mars actuellement : ce que dit la planète rouge et 
l'image sous laquelle elle apparaît 

Wolfgang Held 
« Des causes psycho-spirituelles mettent les corps célestes dans des positions et des mouvements de manière 
telle que les états spirituels puissent se manifester sur le plan physique. >> 

Bien que l'on pOt s'en faire une image à partir des tables 
astronomiques, l'aspect effectif que nous présente le voisin 
de la Terre lors de cette proximité unique est 
imposant. Vénus rayonne de manière 
surabondante, Jupiter brille de 
manière bien maîtrisée, et Mars -
plus clair que ces deux pla­
nètesl'l - rayonne par contre 
avec l'ardeur d'un feu inté­
rieur. Tout le ciel nocturne, 
rempli de la froide lumière 
des astres, est transformé, 
plongé dans une chaleur 
inconnue par la fluide lueur 
jaune-orange de Mars. Bien 
sOr, Saturne aussi possède l'attri­
but de la chaleur grâce à son doux 
éclat jaunâtre. Mais la chaleur de cette 
planète éloignée agit de manière transcendante 
et tournée vers l'intérieur. Par contre, la lumière de Mars est 
énergique et «bien de chez nous». 

Cette façon qu'a Mars de se tourner vers la Terre est la 
plus extrême depuis quelque 60.000 ans et ni les anciens 
Grecs, ni les Babyloniens, ni même les anciens Perses n'ont 
pu voir un Mars aussi lumineux que dans la dernière semai­
ne d'aoOt 2003 :cela donne beaucoup de poids, énormément 
de poids, à la question concernant les traits caractéristiques 
de l'essence, de l'intériorité de cette planète. «Qui donc 
rencontre la Terre?», ainsi sonne cette question. 

Pour une astronomie orientée spirituellement, il y a deux 
chemins d'égales importances pour s'approcher d'une planète. 
Il s'agit d'une part d'étudier les représentations de l'Antiquité, 
d'autre part de réunir les phénomènes d 'une planète en une 
image d'ensemble. Du point de vue anthroposophique, Mars 
occupe, représente quelque chose de particulier. Alors que, 
pour toutes les autres planètes, Rudolf Steiner se raccrochait 
beaucoup aux représentations des Anciens et nous donna les 
bases pour les comprendre, dans le cas de Mars, il mit une 
autre caractéristique en avant. Dans l'état de la recherche 
astronomique et astrologique actuelle, rien de tel n'a pu être 
trouvé. ll s'agit de l'indication de Rudolf Steiner que Mars serait 
le représentant de la parole humaine!ll. Alors que les relations 
depuis longtemps connues entre Jupiter et la sagesse, Mercure 
et la mobilité, Vénus et l'amour, ont reçu des fondements nou­
veaux grâce à l'anthroposophie, l'idée d'un lien entre Mars et 
le langage humain est entièrement nouvelle. 

C'est pour cette raison que, dans le cas de Mars, il est par­
ticulièrement important de diriger notre regard sur les 
formes concrètes sous lesquelles il apparaît quand nous l'ob­
servons. Cela en vaut la peine, car - cet article doit le mon­
trer - les phénomènes de Mars n'indiquent pas seulement 
ses correspondances avec la guerre, l'énergie active, le dyna­
misme et le feu, mais de façon aussi nette ses liens étroits 
avec le langage()). 
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Rudolf Steiner, La Science de l'Occulte. 

La nature double de Mars - Les deux faces de Marsl'l 
Les images 1 et 21~, montrent la structure du sol de la pla­

nète rouge. La formation marquante est le 
fossé ressemblant à un canyon long de 

4.000 km et profond de 7 km, qui 
se trouve très exactement sur 

l'équateur et qui partage la 
planète en une partie nord 
et une partie sud. La partie 
sud est généralement en 
altitude, la partie nord est 
essentiellement basse. Il 
est caractéristique pour 

Mars que cette polarité 
topographique haut-bas soit 

encore renforcée; la plus haute 
montagne du système, le volcan 

Olympe, haut de 27 km, se trouve dans 
la partie basse et, dans le haut sud, à l'antipo­

de, se trouve ... Hellas, cuvette d'une profondeur de 8 
km. Ainsi, cette polarité nord-sud se trouve donc renforcée 
comme dans le symbole extrême-oriental du Yin et du Yang. 

Cela semble paradoxal, mais le temps qu'il fait sur Mars peut 
être, dans une certaine mesure, vu à l'œil nu depuis la Terre. 
Mars connaît essentiellement deux états météorologiques: ou 
bien règne la situation d'un air relativement calme, ou bien des 
zones importantes sont recouvertes de violentes tempêtes de 
sable. La conséquence en est que la lumière de Mars passe de 
l'orange à la couleur saumon, ce qu'un observateur qui s'y 
connaît peut ~emarquer sans aucune aide matérielle. Mars est 
donc la planète aux deux temps et la planète aux deux cou­
leurs. Le nombre 2 n'apparaît pas seulement dans les phéno­
mènes spatiaux sur Mars - ce à quoi contribue le fait que la 
planète rouge est la seule du système solaire à posséder deux 
satellites - mais il a aussi un aspect concernant le temps. 

La recherche de cette dernière décade a montré de façon 
indubitable que, dans une ancienne époque de l'histoire de 
son évolution, Mars a dO posséder de grandes quantités d'eau. 
De l'érosion de type aquatique, des traces de courants en 
forme de méandres, des dépôts de débris rocheux en 
couches, sont des indices significatifs d'une époque aqueuse 
de la planète dont Steiner avait déjà parlé16l. Pour cette étude, 
il est important que Mars puisse être décrit comme étant la 
planète aux deux époques dans le temps. Alors que la Lune, 
avec ses cratères, montre essentiellement le passé, Jupiter 
comme planète gazeuse nous montre une actualité aux vents 
actuellement en constante mutation, montrant donc un pur 
présent, Mars, lui, nous présente deux visages : celui, actuel, 
d'un paysage d'éboulis rocheux dominés par les tempêtes et 
celui du passé, de nature aqueuse. C'est comme si Mars disait 
continue llement: c'est ainsi que je suis, mais j'ai été autrement. 

Mars et la Terre: un accord de septième 
Curieusement, dans son mouvement, Mars est plus lent 

que la Terre, d'autant qu'il est plus petit. Sa rotation autour 



du Soleil, l'année aréenne, est de 1 ,88 années terrestres et 
son rayon de 3.398 km est, par rapport à celui de la Terre qui 
est de 6.378 km, également dans le rapport de 1 à 1 ,88. Mais 
il n'y a pas que cela : les rencontres avec la Terre oscillent 
entre 101 et 55 millions de km. Cela n'a pas seulement pour 
effet de produire un cycle de type supérieur de 15 ans, mais 
un regard jeté sur ce minimum et ce maximum de distance 
nous montre qu 'en plus, le rapport bien connu apparaît : 
55:101 = 1,84 (valeur soumise à des variations )Pl. 

Mars nous a donc montré de nombreuses relations avec le 
nombre 2: 2 lunes, 2 couleurs, 2 zones topographiques, 2 
époques. Pourquoi ne garde-t-i l pas cette relation vis-à-vis de 
la Terre, mais reste toujours un peu en dessous ( 1,88)? Un 
coup d'oeil sur les proportions apparaissant en musique nous 
permet d'aller plus loin, car, en musique, le rapport 1:2, c'est 
l'octave. Mais où trouve-t-on ce rapport 1:1 ,88, 1a relation avec 
la Terre? Il correspond à la septième qui possède le rapport 
8:15 (= 1,875). Mais la septième, la note sous l'octave, n'est rien 
d'autre que la note qui réalise l'approche la plus grande à l'oc­
tave. Celui qui joue une gamme et s'arrête à la septième le res­
sent directement. Alors que Mars réalise l'octave pour lui­
même, dans sa relation avec la Terre, il s'arrête là où est la plus 
forte impulsion, là où est la tension la plus dynamique vers l'oc­
tave :la septième. Bien que n'étant éloignées que d'un ton, il ne 
serait pas possible d'être plus différentes qu'elles ne le sont. 
L'octave représente une perfection hors du temps et ce n'est 
pas par hasard que, dans les constructions artistiques, elle 
apparaît surtout là où est symbolisé ce qui est éternel. La sep­
tième tend vers l'octave, se presse vers l'octave sans détermi­
ner le chemin. Elle est processus, elle est attente. 

Il est justifié d'appeler Mars la « planète des planètes». Aucun 
autre astre mobile n'évolua de manière aussi dynamique, ne mit 
autant en relief que la planète rouge ce qui caractérise une pla­
nète, ce jeu entre proximité et éloignement. La figure 3 montre 

6. 

8. 

2004 

2. 

le mouvement géocentrique de Mars, le modèle tichonien(Bl. On 
y voit qu'entre automne 2002 et printemps 2003, Mars par­
court de grandes distances à travers le Zodiaque. A partir des 
régions suprasolaires, il change de direction, se dirige vers la 
Terre et devient infrasolaire. Là, deux choses se passent simul­
tanément: d'une part, il perd rapidement de la vitesse pendant 
les deux à trois mois précédant le périgée et, en même temps, 
sa luminosité croît de manière dramatique. D'un point de vue 
terrestre- point de vue qu'il faut ici prendre au sérieux-, Mars 
freine sa vitesse, accumule son énergie en s'approchant de la 
Terre et augmente sa luminosité comme aucune autre planète. 
t.:impulsion du mouvement se métamorphose en lumière; c'est 
ce que l'on pouvait voir ces dernières semaines. 

Mars et la force plastique du langage 
Ces deux propriétés, l' impulsion comprimée du mouve­

ment et l'octave, nous conduisent à la langue. D'une part, 
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chaque manifestation de la langue est accompagnée de gestes. 
Il n'est pas seulement question de mimique et de gestuelle, 
mais d'une riche quantité de fins mouvements corporels, la 
plupart inconscients. Le linguiste américain William Condon a 
pu montrer, grâce à des recherches complexes avec des films, 
que ces mouvements n'ont pas seulement lieu chez le locu­
teur, mais, de façon synchrone, chez l'auditeur-l9l . Il est surpre­
nant que, chez le nouveau-né déjà, cette synchronisation entre 
locuteur et auditeur apparaît sous une forme presque pariai­
te; ce qu'écrit Ray Birdwhisthell, un des pères fondateurs de 
cette recherche linguistico-kinésique: «Les hommes sont tou­
jours en train de s'adapter à la présence et à l'action d'autres 
hommes.» En tant qu'organismes sensibles, ils utilisent tout 
leur équipement sensoriel en vue de cette adaptation. 

Chaque éducateur sait que la parole possède de la force 
quand elle est précédée d'un mouvement qui s'immobi lise 
avant qu'on ne parle. Qui s'approche d'un enfant pour le rap­
peler à l'ordre en élevant en même temps la voix n'obtient 
aucun résultat. On est toujours surpris combien peu de puis­
sance vocale est nécessaire si, avant de parler, on arrête le 
mouvement. L'approche corporelle crée le terrain pour l'ap­
proche spirituelle, celle de la parole. Que ce soit l'enseignant 
qui, en se tournant vers la classe, ne peut atteindre ses élèves 
par la voix qu'après s'être immobilisé, que ce soit un geste de 
surprise d'un acteur qui peut être suivi d'une déclaration; 
dans tous les cas, la parole gagne son espace après que le 
mouvement extérieur s'est arrêté, s'est compacté. Parler est 
une sublimation du mouvement, où le mouvement extérieur 
s'est retiré tout en continuant à accompagner doucement ce 
qui se dit. Dans ce sens, l'octave est l'image musicale des rela­
tions entre le mouvement et la parole, car ce n'est rien 
d'autre que le départ à un niveau supé rieur. 

En laissant l'impulsion devenir lumière, il nous présente 
une image planétaire de la métamorphose, de l'« octavisa­
tion » du mouvement en mouvement vocal, en mouvement 
spirituel. On est amené à se poser la question pourquoi la 
planète guerrière Mars est en même temps le représentant 
du langage. Mercure, mobile et harmonieux, Vénus avec la 
perfection de son orb ite sembleraient mieux adaptés. Mais 
on pourrait affirmer que chaque planète a une relation avec 
la parole: Mercure en tant que moyen de communication, 
Vénus avec le côté artistique,Jupiter comme vase qui trans­
porte les pensées, Saturne avec la forme cultuelle et man­
trique. En ce qui concerne Mars, c'est le lien avec la force 
créatrice, la force sculpturale de la paro le elle-même. 

Cela fait sans aucun doute partie des moments essentiels et 
souhaitables de la jeunesse quand elle arrive à remarquer ce 
côté martien de la langue chez un homme. En un tel instant, on 
ressent que la puissance convaincante de la langue d'un homme 
en face duquel on se t rouve n'est pas naturelle, mais qu'elle a 
été acquise par des luttes et des victoires intérieures. Dans 
l'image planétaire se révèle ici une des choses parmi les plus 
importantes du développement de la personnalité: pour trou­
ver Mars au sein de la parole, il faut le rencontrer à l'intérieur. 
L'expérience de tous les jours semble le contredire: ressentir 
et vivre la grandeur et la puissance du potentiel d'autodestruc­
tion provoque la honte et rend muet. Mais c'est justement ce 
silence qui devient le centre où s'accumule ce qui peut per­
mettre de faire naître et croître: la puissance convaincante de 
la parole. Ressentir, vivre, comprendre et maîtriser ce centre 
d"'accumulation" fait très certainement partie de ce qui est 
essentiel pour une vie moderne, spirituelle et vouée à la paix. 

Article paru dans Dos Goetheanum du 17 août 2003 
Traduction : Jean-Paul Hornecker 



P.S. : L'importance du rapport 7:8 (septième /octave) de 
Mars a aussi été relevée par une conférence du traducteur à 
la «Table ronde» à Strasbourg, sur les raisons probablement 
à l'origine du calendrier romain de 304 jours. (Les réunions 
de la «Table ronde» étaient organisées par l'Observatoire 
et l'Institut d'ethnologie de I'ULP (Université de Strasbourg). 

Notes 
1) Il est vrai que Mars n'atteint pas la luminosité de Vénus. Mais ceci 

se passe toujours dans la pénombre et, à cause du contraste 
faible, est moins impressionnant que la lumière de Mars à minuit. 

2) Par exemple dans une conférence du 5 mai 1921 dans GA 204. 
3) Une vue d'ensemble concernant ce que l'Antiquité pensait de 

Mars se trouve dans Paulys Real fnzyklopiidie der Klassischen 
Altertumswissenschaft, tome 40, p. 20 18. 

4) Pour le vérifier, on peut connaître le bulletin météo quotidien de 

Mars en se branchant sur www-star.stanford.edu/projects/mgs/ 
ou sur astro.sci.uop.edu/-harlow/weather/mars.html 

5) Photos de Mars : les deux photos montrent la nette séparation 
nord /sud de la surface de Mars, séparation accentuée par l'exis­
tence du fossé Wallis-Marineris (photos de la NASA prise par la 
sonde « Mola » utilisant l'« altimètre laser Mars orbiter»). 

6) Hartmut Ramm le décrit de façon détaillée dans Dos Goetheanum 
n°25 /2003 et Wolfgang Held dans Dos Goetheanum no 17 /1997. 

7) Les différentes distances des conjonctions avec la Terre se 
retrouvent également dans la taille des boucles : elle varie entre 
10,5 et 19,5. 

8) Note du traducteur : c'est-à-dire dO à Tycho Brahé, le grand 
astronome qui, un moment. pensait établir son observatoire au 
Gempen, donc près de l'actuel Goetheanum. 

9) Voir Peter Lutzker : Der Sprachsinn, Stuttgart 1996. 

Compte rendu de la réunion des Secrétaires généraux 
européens à Oslo du 27 au 29 juin 2003 

Les Secrétaires généraux européens se sont réunis du 
vendredi après-midi 27 juin jusqu'au dimanche midi 29 juin, 
à Oslo en Norvège.Trois membres duVorstand,à savoir Paul 
Mackay, Cornelius Pietzner et Bodo von Plato, se sont joints 
au groupe. 

Ce furent des journées ensoleillées et chaudes, avec beau­
coup de lumière, de longues soirées et une après-midi cul­
turelle lors de laquelle nous avons visité les bateaux vikings 
et une magnifique église en bois debout sur la presqu'île du 
fjord d'Oslo. La visite guidée était accompagnée de com­
mentaires éclairants sur les aspects spirituels de ces 
constructions. 

Nous avons été accueillis là-bas par Margrethe Solstad, 
Secrétaire générale de Norvège, et son mari qui avait pris en 
charge l'organisation et les repas. Ensemble, ils en ont fait 
une expérience inoubliable! 

Nous avons commencé par commémorer Friedhelm 
Dormann (ancien Secrétaire général d'Allemagne), qui était 
décédé peu de temps auparavant et qui fut l'un des initia­
teurs du cercle des Secrétaires généraux européens. Ensuite, 
Margrethe Solstad nous a entretenus sur les qualités parti­
culières de la Norvège et des Norvégiens. Le caractère dra­
matique de la nature, en particulier à l'Ouest, avec ses fjords 
profonds, les abîmes à pic vers la mer. la force violente de 
l'eau et du vent; et puis l'espace énorme du pays: quatre mil­
lions de personnes seulement, réparties sur cet énorme ter­
ritoire! L'élément cosmique est très proche: chaque fois 
qu'il s'est rendu en Norvège, Rudolf Steiner parla de l'hom­
me cosmique. Il voyait en outre la possibilité, pour les 
Norvégiens, de vivre avec les êtres de la nature dans leur 
sommeil et après la mort, étant donné le lien ancestral avec 
les puissantes forces de la nature qui se manifestait ancien­
nement dans des forces de volonté considérables menant 
aux expéditions commerciales et conquérantes des Vikings. 
Ces derniers se sont rendus jusqu'à la mer Caspienne (au­
delà des rivières russes), jusqu'à la Méditerranée et même 
jusqu'au Groenland et l'Amérique! Il s'agit maintenant de 
renouer un lien libre et autonome avec ces forces de la natu­
re et de la volonté, ce qui mènera à la culture, à l'art et à l'ac­
tion libres. 
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Ron Dunselman, 
Secrétaire général des Pays-Bas 

Le soir, nous avons rencontré une vingtaine de membres 
d'Oslo: il y a peu de nouveaux membres en Norvège, on ne 
compte presque plus de jeunes membres. Il y a néanmoins 
des jeunes travaillant dans le mouvement anthroposophique. 
Il y a peu de demande pour l'étude, mais la volonté de se 
mettre au travail tout de suite est d'autant plus grande. On 
relève aussi, comme étant un phénomène nouveau, une peur 
du spirituel et une boulimie de connaissances qui en serait 
une conséquence. Les jeunes sont en recherche d'une rela­
tion avec le monde spirituel fondée sur la liberté, entre bien 
et mal, et sont intéressés par les expériences spirituelles 
authentiques d'autrui. 
~Le samedi matin, nous nous sommes réunis dans la salle du 

bâtiment de la Société anthroposophique en Norvège dans 
laquelle Rudolf Steiner tint plusieurs conférences et pour 
laquelle il conçut les fenêtres ainsi que les motifs autour du 
feu ouvert. C'est également ici que fut fondée la Société 
Anthroposophique en Norvège; c'était le 17 mai- jour de la 
fête nationale norvégienne - de l'an 1923. L'atmosphère du 
début du siècle dernier était encore bien perceptible ! 

Nous y avons fait le point sur la situation des mouvements 
médical, pédagogique et agricole. En voici les points princi­
paux: 

Médecine (Seija Zimmermann, Finlande) : 
Chaque génération doit redécouvrir la source, trouver sa 

propre voie, lutter contre le risque de répression. «Un 
médicament qui agit en Finlande n'agit pas en Allemagne.», 
c'est aussi fort que cela! Il est vraiment important de 
prendre une voie individuelle en tant que médecin 1 théra­
peute et de travailler en collaboration. Une grande attention 
a été portée à la situation aux Pays-Bas, où le juge a décidé 
que les médicaments anthroposophiques devaient rester sur 
le marché jusqu'au jugement du procès sur le fond contre 
l'Etat des Pays-Bas et en attendant les directives euro­
péennes. En Italie, les bonnes relations avec des hommes 
politiques et les signatures des patients ont joué un grand 
rôle dans la disponibilité des médicaments homéopathiques 
et anthroposophiques. Les « patients » sont un pouvoir qui 
intéresse la classe politique. Il est important de rester vigi­
lant et bien informé ! 



Pédagogie (Nana Gôbei,AIIemagne): 
Il y a beaucoup de nouvelles initiatives et de nouvelles 

écoles dans le Sud-Est asiatique, en Chine, dans les pays isla­
miques et en Afrique de l'Ouest. Cela mène parfois à des ten­
sions, comme dans cette grande école dans un pays islamique 
qui souhaite se convertir à la pédagogie Steiner: s'agit-il 
d'éduquer à la liberté ou de former des croyants (comme il 
se doit) ? Il y a un grand besoin d'accompagnement de toutes 
ces initiatives. En Europe, il y a de grands problèmes en 
Roumanie (les exigences pour l'accès à la profession d' ensei­
gnant ont été fortement revues à la hausse, avec le risque de 
ne plus trouver d'enseignant diplômé à partir de la 4• classe 
puisqu'une formation universitaire est requise pour ensei­
gner à partir de ce niveau-là), en Tchéquie (les écoles Steiner 
n'ont plus droit au statut d'Ecole à pédagogie expérimenta­
le), en Allemagne/Pays-Bas/Suisse (obligation scolaire dès la 
maternelle, ce qui risque de raccourcir le curriculum du 
niveau secondaire en Allemagne), en Europe {tendance à 
l'uniformisation des examens afin d'améliorer la mobilité sur 
le marché de l'emploi au sein de I'UE). Les pays scandinaves 
continuent de soutenir la pluralité de l'enseignement. 

Agriculture (Anders Kumlander. Suède): 
L'agriculture, même conventionnelle, est en crise. Ainsi, en 

Suède, on se demande si on a encore besoin de l'agricultu­
re. La notion d'agriculture a été abolie aux Etats-Unis; on 
parle maintenant d'« entreprise de production». La Terre est 
oubliée. Les préparations biodynamiques sont interdites par 
l'Union Européenne. Que faire? D'une part, mener la scien­
ce de l'esprit au niveau scientifique, c'est là une tâche pour 
le département agricole de la Section des sciences natu­
relles. D'autre part, vivre avec l'anthroposophie et l'agricultu­
re biodynamique, cela force le respect. L'anthroposophie est 
partiellement révélée par la vie. Montrons-nous tels que 
nous sommes ; et si cela ne cadre pas dans les critères impo­
sés, alors il faut se battre pour obtenir des critères plus res­
pectueux de la vie, car l'approche anthroposophique donne 
des résultats! 

Le soir et le matin suivant, les membres du Vorstand nous 
ont informés de la situation financière alarmante au 
Goetheanum et de la diminution du nombre de membres de 
la Société anthroposophique. Pour assurer une base finan­
cière saine pour le fonctionnement du Goetheanum (avec 
ses 290 collaborateurs), il faudrait quatre fois plus de 
membres. La Société anthroposophique est trop petite : 
peut-on encore parler d'un 'nombre de personnes suffisam­
ment important' («eine genügend grosse Anzahl von 
Menschen »), dont parlait Rudolf Steiner pour que des 
impulsions spirituelles puissent se réaliser? La Société 
anthroposophique reste trop dans une sphère de type 
«familiale», il faut une nouvelle impulsion dynamique et 
rayonnante ! Une ère touche à sa fin, on ne peut pas conti­
nuer ainsi; la nouvelle ère n'est pas encore lancée. La troi­
sième phase du processus de réforme des statuts offre la 
possibilité de montrer ce que nous voulons en tant que 
Société anthroposophique. 

Quelques points de vue exprimés suite à ce cri d'alarm~: 
* En Suède, l'anthroposophie participe réellement au ch­

mat socio-culturel. Chaque année, ce sont des centaines de 
milliers de visiteurs qui viennent à Jarna. L'anthroposophie 
crée une enveloppe autour de la terre qui est lumineuse et 
qui agit. Ayez confiance en cela ! 

* La Société anthroposophique a toujours été en crise ; 
cela fait des dizaines d'années qu'il y a un problème financier 
chronique. 
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* Nous avons besoin d'un nouveau mouvement citoyen; il 
faut que nous fassions partie d'un tel mouvement. 

* La situation requiert de nouvelles impulsions et initia­
tives. Ce cri d'alarme est également un défi; Je Goetheanum 
ne peut pas sombrer! 

* La seule voie saine est d'augmenter le nombre de 
membres. De nombreuses personnes portent de J'intérêt à 
l'anthroposophie et travaillent dans des institutions anthro­
posophiques, mais ne se font pas membre. Il faudrait rattra­
per cela. Invitons-les à participer à la Société et montrons­
leur notre travail. Nous avons une tâche qui est l'humanisa­
tion de la culture; cela concerne des centaines de milliers de 
personnes! La Société anthroposophique du Congrès de 
Noël de 1923 est la forme la plus adéquate pour cette asso­
ciation et offre suffisamment d'ouverture à l'initiative. 

*Devrions-nous créer un nouvel instrument, qui n'est pas 
l'affiliation, mais qui serait l'expression d'un intérêt pour le 
Goetheanum et la Société anthroposophique l Un cercle 
d'amis ou de sympathisants, ou encore «les amis de l'an­
throposophie » ou «les amis du Goetheanum » l 

* Il faut renforcer les liens entre les institutions et l'Ecole 
de Science de l'Esprit. On pourrait considérer les institu­
tions comme des laboratoires de recherche auprès du 
Goetheanum. Il est réconfortant de voir qu'un début a vu le 
jour en Allemagne, où chaque école versera annuellement 
1,00 euro par élève à la Section pédagogique. En bref: il faut 
plus de gens dans et autour de la Société ; plus d'institutions 
soutenant l'Ecole de Science de l'Esprit! 

* L'Ecole de Science de l'Esprit a besoin de qualité: la 
'Qualité-Goetheanum'. Le spirituel ne s'exprime qu'au tra­
vers de la qualité. Et il y a plus de qualité auprès des 
membres de la Société et de l'Ecole de Science de l'Esprit et 
auprès des sympathisants non-membres qu'on ne Je pense. 
Il y a des millions de Michaélites; il faut les associer à la 
Société! Le Vorstand veut aller dans cette direction ! 

Suite à l'échange ci-dessus, nous avons conclu ce qui suit: 
- Le Vorstand présentera un projet à long terme pour la 

Société anthroposophique lors des Assemblées de 
novembre à Dornach (Qu'est-ce qui est vraiment nécessai­
re à la Société anthroposophique ?). Les Secrétaires géné­
raux rassembleront et transmettront entre-temps autant 
d'idées que possible pour une vision à long terme. 

- Le Vorstand réfléchira à d'autres formes d'affiliation ou 
de lien à la Société anthroposophique. 

- Le Vorstand prendra également des décisions à court 
terme, surtout par rapport à la situation financière alarman­
te du Goetheanum. 

Mentionnons pour conclure que nous avons également 
travaillé à une proposition de règlement d'ordre intérieur 
pour les Secrétaires généraux. Ron Dunselman (Pays-Bas) a 
transmis la nouvelle brochure de la Société anthroposo­
phique aux Pays-Bas, en préparation depuis deux ans. Nana 
Gôbel (Allemagne) a demandé des idées pour la troisième 
phase du processus de réforme des statuts et Dieter 
Pommerening (Allemagne) a plaidé pour une intensification 
des relations avec les pays de l'Europe de l'Est. Nous avons 
un retard sur l'Union Européenne! Il ne faut pas organiser 
cela de manière abstraite, mais élargir les liens vivants déjà 
existants. 

C'est ainsi que se termina la rencontre à Oslo. La pro­
chaine rencontre des Secrétaires généraux européens se 
tiendra aux Pays-Bas, du 9 au 1 1 janvier 2004, à Amsterdam. 

Traduction: Marie Verschueren 



Le mot du trésorier de la Société Anthroposophique 
Universelle 

Quand nous pensons à ce que nous avons à faire, avec un 
enthousiasme et une volonté rénovés et avec un plus grand 
éveil. la Saint-Michel est un moment approprié pour découvrir 
quelques aspects financiers de l'année en cours. La brillance de 
l'air et la nature qui se retire créent le besoin d'estimer com­
ment se présentera la situation fiscale à la fin de l'année. C'est 
le moment de faire des plans, de penser à l'avenir. Nous fon­
dons nos estimations sur le détail de ce qui s'est passé depuis 
le début de l'année, en termes de dépenses et recettes, et fai­
sons une projection pour le reste de l'année. Restons-nous 
dans le cadre de notre budget ou bien y a-t-il des surprises à 
anticiper lAvons-nous tenu nos prévisions l Que nous a mon­
tré l'activité de l'année l Quels sont les événements inattendus 
ou les nécessités qui nous ont conduits à nous écarter signifi­
cativement de nos prévisions l Pouvons-nous compenser des 
dépenses plus importantes que prévues par des économies 
sur d'autres postes l Nous faisons une prévision détaillée pour 
les 4 derniers mois de l'année en nous appuyant sur les 8 pre­
miers. Ceci peut paraître risqué alors que nous avons encore 
un trimestre devant nous. En outre, l'automne et l'hiver sont 
des périodes très actives au Goetheanum. De ce fait, il nous 
faut estimer maintenant, aussi soigneusement que possible, si 
nous pourrons tenir notre budget. Dès maintenant, nous 
devons prendre les décisions nécessaires pour remédier aux 
écarts ou aux problèmes significatifs. Ceci nécessite des entre­
tiens et de la compréhension. 

En même temps, nous commençons la préparation de notre 
budget pour 2004. En octobre 2003, il nous faut estimer, avec 
nos collègues, quelles activités nous allons prendre en charge, 
ce qu'elles vont coûter et quelles recettes nous pouvons 
attendre. C'est un défi! Combien de personnes viendront 
pour le congrès de la Saint-Michel en 2004, ou au congrès de 
Noël, et cela plus d'un an d'avance! C'est presque impossible, 
et nous devons nous efforcer de construire un budget pru­
dent, sans connaître les thèmes, les programmes et les ora­
teurs, ni ce qui se passera dans le monde. Voilà le monde 
imparfait d'un budget en construction. Nous devons calculer 
aussi précisément que possible les dépenses et les recettes 
pour un montant approchant 25 millions de francs suisses. Le 
passé n'est qu'un guide partiel pour un budget, car l'avenir 
apporte toujours des éléments nouveaux, des initiatives et des 
contraintes. Les différences qui nous semblent acceptables, 
par rapport au budget que nous avons bâti en novembre 
2002, ne dépassent pas 3 %. Cela signifie que, sur un budget 
total de 25 millions de francs suisses, nous ne pouvons accep­
ter qu'une différence réelle ne dépassant pas 750.000 francs 
suisses. C'est là une somme relativement faible, car elle inclut 
les possibilités d'écart en recettes aussi bien qu'en dépenses, 
et cela exige de toute la communauté du Goetheanum une 
fantastique discipline dans la gestion et l'exécution d'un bud­
get approuvé en décembre de l'année précédente. Quoi qu'il 
en soit, nous avons besoin de cette précision, car la Société 
anthroposophique ne dispose pas de réserves permettant de 
supporter des écarts plus importants dans les dépenses, et 
nous ne pouvons pas compter sur des recettes plus fortes. 

Evidemment, nos budgets doivent compter avec la bien­
veillance et la générosité des cotisations, dons et legs des 
membres et des contributions des institutions, et cela un an 
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à l'avance, avec l'espoir que les activités que nous essayons 
de faire venir au monde pourront faire naître l'enthousiasme 
et trouveront un soutien financier. Bien sûr, cela aussi ne doit 
pas être considéré comme assuré! Il existe une fantastique 
bonne volonté et un sentiment du lien venant du monde 
entier, pourtant, bien que nous devions compter dans notre 
budget sur les dons et legs, il est impossible de connaître si 
longtemps à l'avance comment nos espoirs et notre confian­
ce rencontreront la réalité. 

Les cotisations, dons et legs des membres ainsi que les 
contributions des institutions constituent quatre sources de 
recettes: elles sont budgétées pour un montant approximatif 
de 1 0,5 millions. Nous sommes reconnaissants envers les 
membres pour leurs cotisations, surtout si elles parviennent 
régulièrement. Toutefois, les cotisations des membres ne 
représentent qu'environ 23% des dépenses annuelles cou­
rantes de la Société anthroposophique. En tant que trésorier, 
j'aimerai voir ce pourcentage atteindre 50%. D'un point de vue 
purement financier, cela signifierait que la Société augmenterait 
ce qu'elle reçoit de ses membres et. en même temps, que nqus 
ne ménagerions pas nos efforts pour accroître le nombre de 
membres dans le monde. C'est une idée intéressante. 

Je considère qu'il est juste que la Société et le 
Goetheanum dépendent principalement de la générosité et 
du libre soutien des individus, bien que, en même temps, le 
faire pour 75% des dépenses courantes est une proportion 
trop élevée et un trop grand risque. C'est un sujet à propos 
duquel j'accueillerais volontiers des suggestions. 

Nous sommes toujours très reconnaissants envers les 
membres et amis qui ont fait figurer la Société dans leurs 
testaments. C'est aussi un aspect fort et plein de sens du 
soutien financier qui vient vers le Goetheanum. Bien que ce 
soit excessivement difficile à estimer d'avance pour des rai­
sons évidentes, nous sommes reconnaissants de pouvoir 
compter régulièrement sur ces gestes de solidarité que nous 
ressentons si fortement à travers les legs. 

Le Goetheanum a beaucoup de projets qui ont des impli­
cations financières. Deux d'entre eux sont très importants: 
le Faust et la rénovation de la Rudolf Steiner Halde (ancien 
siège des éditions). Avec un soutien public de 1,3 millions 
venant de plusieurs cantons suisses pour le Faust, nous 
sommes encouragés à poursuivre nos efforts pour que cet 
énorme projet artistique et culturel ait une signification et 
un effet, non seulement pour le Goetheanum et les 
membres et amis concernés, mais aussi pour un plus large 
public. Nous sommes pleins d'espoir pour que le million 
encore nécessaire, en dons et soutiens, soit reçu. 

Penser à la rénovation complète de la Rudolf Steiner Halde 
nous apporte l'inquiétude financière habituelle d'avoir à trou­
ver les fonds nécessaires, mais aussi le sentiment fort et pro­
fond de remplir une obligation et de faire quelque chose de 
juste et utile pour des dizaines d'années à venir. Le sérieux et 
la compétence mis en œuvre traduisent une réalité percep­
tible, même pour un nouveau venu comme moi, qui met en 
évidence qu'il était grand temps d'entreprendre ce chantier 
important pour la Société tout entière. De nombreux amis et 
fondations ont aussi ressenti cela et, sur les 3 millions néces­
saires à la rénovation totale, nous nous efforçons maintenant 



de trouver les derniers 700 mille pour que le bâtiment soit 
prêt pour une nouvelle vie au printemps 2004. 

Pour en terminer au sujet du budget, nous avons entrepris 
d'évaluer progressivement et complètement tous les aspects 
financiers et les besoins à long terme de la Société et du 
Goetheanum. Que pourrons-nous financer et à quoi devrons­
nous renoncer ~ Quels sont les éléments clefs sans lesquels 
nous ne pourrons pas vraiment avancer l Où la riche tradition 
venue du passé et les besoins et possibilités de l'avenir vont-ils 
se soutenir. ou faire apparaître des questions, ou même des ten­
sions ? Quelles sont nos véritables priorités ? Avec des moyens 
financiers limités, on est obligé de fixer des priorités et de faire, 

parfois, des choix difficiles. Comment ces priorités et ces choix 
peuvent-ils être reconnus et discutés avec les responsables de 
la Société? Ces questions accompagnent aussi la préparation du 
budget, comme un reflet de nos possibilités actuelles et comme 
un besoin de revoir et renouveler constamment nos décisions 
et nos engagements. Ces questions nous posent des défis revi­
gorants, d'une importance fondamentale pour la Société 
anthroposophique et pour le Goetheanum. 

Traduction : Bruno Denis 
N.B. : Le secrétariat de la Société anthroposophique en 

France se chargera de transmettre au Goetheanum les dons 
que les membres voudront bien lui confier. 

L'Association de Patients de la Médecine Anthroposophique 
(APMA) après 21 ans d'existence, ses activités, les enjeux 

Colette et Michel Pradelle 

Bref historique 
Fondée en 1982 à l'initiative d'un groupe de patients qui 

se sentaient responsables de la création d'une force sociale 
destinée à soutenir la médecine anthroposophique, I'APMA 
a fêté ce printemps, sur le lieu de sa création à Strasbourg, 
sa 21• année d'existence. 

On pouvait lire sur le dépliant qui présentait alors l'asso­
ciation, un texte de son président fondateur, jean Cousquer. 
Ce texte, qui en énonce les objectifs, est toujours d'actuali­
té; nous le reproduisons avec plaisir: 

«L'association se destine à rassembler les patients bénéficiant 
de la médecine anthroposophique en France, a(tn de faire valoir 
leurs droits sur les plans culturel, juridique et économique. 

Elle s'est constituée le 1er mars 1982 sous l'impulsion d'un 
cercle de patients qui voient dans la médecine anthroposophique 
de Rudolf Steiner l'expression nécessaire à notre époque d'un Art 
de Guérir prenant en compte l'homme dans sa constitution ter­
naire en corps, âme et esprit 

Elle veut soutenir l'existence de cette médecine dont les moyens 
d'action thérapeutiques sont principalement les médicaments et les 
thérapies artistiques. Outre les remèdes dilués et dynamisés selon 
les principes utilisés en homéopathie, elle a créé des médicaments 
spécifiques, tant par leur origine que par leur mode de préparation. 
Les thérapies artistiques (eurythmie, peinture et modelage théra­
peutiques, musicothérapie) permettent au patient de participer 
activement à son traitement Ces thérapies sont encore peu prati­
quées en France et demandent à être plus largement connues. 

Depuis plus de cinquante ans, ces thérapies connaissent un 
développement indéniable dans le monde entier. Les médecins 
qui les utilisent y voient des moyens d'approfondissement de leur 
art de guérir, leur ouvrant des perspectives d'avenir. L'Association 
veut œuvrer pour cet avenir. >> 

Fin 1988, Frédéric Kozlik devenait président. Il engagea 
l'Association dans les démarches au niveau européen. Au 
mois d'août de la même année, il participa à la création de la 
Fédération Européenne des Usagers des Médecines 
Naturelles qui joua un rôle capital grâce au dynamisme de 
son président de l'époque, Mr. von Blücher, et aboutit en 
1992 à ce que les médicaments anthroposophiques soient 
mentionnés dans la Directive européenne sur l'homéopa­
thie. c· était la première fois que ces médicaments apparais­
saient nommément dans une législation. 

Malheureusement, Frédéric Kozlik fut rapidement empor-
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té par une grave maladie. Colette Pradelle lui a succédé 
depuis février 1990. 

Le service aux patients 
Parallèlement, I'APMA remplit sa mission de renseigne­

ment auprès des patients par la diffusion d'adresses médi­
cales, par des informations sur la médecine anthroposo­
phique. Comment peut-on présenter cette médecine à des 
personnes qui ignorent tout de I'Anthroposophie ~ Qu'est­
ce qui va les intéresser ? Quelles qualités caractérisant cette 
approche médicale vont répondre aux besoins de nos 
contemporains ? Autant de questions qui se posent quoti­
diennement. Le secrétariat s'efforce d'aider les patients dans 
l'exercice de leur libre choix à partir d'une information fon­
dée. Chaque année, mille patients sont ainsi renseignés télé­
phoniquement ou par écrit. 

Le conseil juridique concernant les remboursements a 
permis à des patients fortement motivés de faire valoir leurs 
droits auprès des Caisses. Certains échecs sont à déplorer, 
mais leur expérience a servi. 

Secrétariat 
La gestion financière de I'APMA, dont le nombre de 

membres est stabilisé autour de 1500, a permis d'ouvrir en 
2001 un secrétariat à temps partiel à Paris. Il assure la per­
manence téléphonique certains jours. 

Les stages 
Depuis 1992, de nombreux stages ont été organisés sur des 

thèmes en rapport avec la santé et le mode de vie :eurythmie, 
gymnastique Bothmer. biographie, médecine familiale, éduca­
tion des sens, contes, etc., ainsi que des stages professionnels 
pour les infirmières. Ces derniers ont été un point d'appui 
pour la fondation récente de l'Association des infirmières. 

L'activité éditoriale 
La collection «Conscience et Santé» s'enrichit chaque 

année de deux nouveaux titres et de rééditions en collabo­
ration avec nos amis suisses de l'association "Anthrosana". 
Ces brochures constituent un moyen apprécié de diffusion 
de la médecine anthroposophique et de ses concepts. 

Titres des dernières publications: 
Les sources de la créativité au cours de la vie- Dr M. Glëckler 
La Salutogenèse- Dr M. Glëckler 
La mort est aussi une naissance -Témoignages 
Le Cancer - De la cellule à la conscience - Dr R. Kempenich 



La dépression, maladie de notre temps - Dr R. Treich! er - 2• ~dition 
augmentée de: Regard sur la psychothérapie - D~ M. ~ep~1v~e . 
La médecine d'orientation anthroposophique auJourd hw (3 édi­

tion) - ouvrage collectif 
Qu'est<e que l'eurythmie thérapeutique? - L. Schimmel et L. 
Wennerschou 

En outre, deux brochures annuelles servies aux adhérents 
leur proposent des études, des informations, des comptes 
rendus sur l'actualité de la médecine anthroposophique et 
sur la situation juridique de ses médicaments. 

La Fédération Européenne des Patients 
Un nouvel impératif d'action apparut avec la refonte de la 

législation européenne qui doit codifier l'existence des 
médicaments. Pour cette raison, une action commune des 
associations nationales de patients qui regroupent et défen­
dent spécifiquement la médecine anthroposophique dans 
leur pays respectif devenait indispensable. Les liens tissés au 
fil des années entre ces associations ont permis en 2000 la 
fondation de la Fédération Européenne des Associations de 
Patients pour la Médecine Anthroposophique (EFPAM). 
L:APMA a joué un rôle décisif dans cette fondation qui 
représente aujourd'hui les patients de dix États membres. 

Les combats au niveau national 
L'Association dut faire face à la situation créée par le 

décret de 1989 entraînant le déremboursement de 80% des 
médicaments anthroposophiques. Une action de grande 
ampleur faisant appel aux adhérents permit de déposer plus 
de 70 questions écrites sur le bureau de l'Assemblée 
Nationale et d'interpeller au total 250 députés. 

L'annulation de ce décret par le Conseil d'État en 1996 
restaurait les possibilités de remboursement, mais celles-ci 
restaient souvent ignorées ou niées par de nombreuses 
Caisses. C'est ainsi que s'ouvrit un nouvel épisode pour 
l'Association qui s'engagea dans une information et une aide 
juridique individualisée auprès des patients. 

La transcription en droit français de la Directive euro­
péenne sur l'homéopathie en 1994 fut l'occasion d'un nou­
veau combat à épisodes mené aux côtés de nos partenaires, 
laboratoire et médecins. Il s'agissait de faire inscrire dans la 
loi l'enregistrement simplifié des injectables. La victoire ne 
fut que temporaire, car le décret d'application, qui fut 
d'ailleurs confirmé par le Conseil d'État auprès duquel 
I'APMA avait formulé un recours, annula cette disposition. 

En 1998, une pétition qui recueillit plus de 20 000 signa­
tures fut lancée à l'occasion de l'interdiction des souches 
biologiques en basses dilutions qui restent aujourd'hui enco­
re frappées par cette interdiction. Il est possible que la 
Directive en cours d'élaboration à Bruxelles permette 
d'améliorer cette situation. 

En ce moment, suite au projet de déremboursement partiel 
des médicaments homéopathiques, I'APMA lance une cam­
pagne de protestation par cartes postales à l'attention du 
Ministre de la Santé, et appelle tous les usagers concernés à 
signifier au Ministre que, déjà pénalisés par le non-rembour­
sement des médicaments spécifiquement anthroposophiques, 
ils sont scandalisés par une mesure aussi discriminatoire. Ne 
voulant pas laisser s'amplifier une telle dérive, ils tiennent à lui 
faire connaître leur attachement à une médecine dont les qua­
lités répondent aux attentes des patients. Nous invitons les 
membres à s'associer à cette campagne. Par-delà ce qui 
pourrait apparaître comme une revendication d'époque, il 
s'agit d'exiger que soit respecté le contrat social fondé sur le 
principe d'égalité entre les citoyens. Les usagers de l'homéo-
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pathie, en tant qu'assurés réglant leurs cotisations, ne veulent 
pas avoir à payer doublement le prix de leur libre choix. 

Saisissons cette occasion pour démontrer la force, la 
déter.mination d'usagers responsables et conscients de la 
valeur de leurs choix. Les citoyens européens qui utilisent 
les médicaments homéopathiques et anthroposophiques 
représentent 29% de la population européenne ! 

Les combats au niveau européen 
Par-delà les problèmes de prise en charge, la question de 

l'enregistrement des médicaments- encore plus lourde de 
conséquences - se joue actuellement au niveau européen : 
tout médicament qui n'entrera pas dans une catégorie 
enregistrable sera retiré du marché. On peut mesurer l'en­
jeu des démarches entreprises par I'EFPAM aux côtés de ses 
partenaires, associations de médecins et de fabricants. Dans 
le cadres du pluralisme des conceptions médicales se trou­
vent associés dans ce combat aussi bien les médecines 
anthroposophique et homéopathique que d'autres courants 
médicaux non conventionnels. 

C'est dans le cadre de la révision de la Directive européen­
ne sur les médicaments qu'est menée cette action commune. 
La Fédération ECHAMP. qui regroupe tous les partenaires, a 
déposé auprès du Parlement européen des amendements qui 
devraient assurer - s'ils sont votés et confirmés dans la pro­
cédure ultérieure - une pleine reconnaissance aux médica­
ments de l'homéopathie classique et anthroposophique. 

L:EFPAM, pour sa part, est intervenue dès la préparation 
de la première lecture pour demander aux députés de voter 
ces amendements. Ceux-cï ayant été partiellement acceptés 
par l'Assemblée, ils ont été rejetés par la Commission et le 
Conseil des Ministres de la Communauté. Un vote en secon­
de lecture donne l'occasion de réintroduire les amende­
ments essentiels. C'est l'objet de l'action en cours. 

Les points majeurs portent sur l'acceptation des injec­
tables, des basses dilutions, de l'étiquetage et de la mention 
de la nature anthroposophique des produits dans le texte de 
la Directive. Le vote au mois de novembre 2003 de ces 
amendements - s'il nous est favorable - ne constituera 
qu'une étape. Le vote du Parlement sera suivi des avis de la 
Commission Européenne et du Conseil des Ministres. 

Les autres médicaments anthroposophiques non homéopa­
thiques et qui n'entrent encore dans aucun cadre réglemen­
taire relèvent d'actions à long terme qui sont déjà engagées. 

Le libre choix thérapeutique 
« Dans un monde pluraliste où coexistent différentes 

orientations médicales, l'accès au libre choix thérapeutique 
s'impose comme un droit légitime relevant de la liberté des 
citoyens européens. Cependant, des discriminations d'origi­
ne culturelle, juridique ou économique limitent ou empê­
chent fréquemment l'accès des patients à la médecine non 
conventionnelle de leur choix.» C'est en ces termes que 
I'EFPAM, après avoir sollicité sans effet Mr. Giscard d'Estaing, 
s'est adressée au Président de la Commission européenne, 
Mr. Romano Prodi, pour demander l'inscription du libre 
choix thérapeutique dans la Constitution européenne. 

La Charte des droits fondamentaux de l'Union 
Européenne précise dans l'article 21 qu'est interdite toute 
discrimination fondée sur « la religion, les convictions, les 
opinions politiques ou toute autre opinion, l'appartenance à 
une minorité nationale, ... ». 

Le choix de la médecine est l'objet d'une discrimination 
qui n'est pas encore socialement perçue comme telle. En 
ce sens, l'Europe, dont une des richesses est la diversité 
culturelle, reste encore bien loin de ses objectifs. 



Pour le juge européen: « pluralisme, tolérance et esprit d'ou­
verture caractérisent une société démocratique » ... « pour 
elle (la démocratie) commande un équilibre qui assure aux 
minorités un juste traitement et qui évite tout abus d'une posi­
tion dominante ».Arrêt Young, James et Wester 13/8/ 1981. 

La prise de conscience émerge. Nous devons travailler à 
son expression juridique afin qu'elle entre dans les faits. 

Un défi culturel 
Les patients rencontrent à travers leur expérience deux 

valeurs menacées dans le monde contemporain: la Nature 
et l'Esprit. Pa rmi les raisons qui les amènent à la médecine 
anthroposophique. deux sont prioritaires: 

• la recherche de médicaments issus de la nature et non 
porteurs d'effets iatrogènes; 

• la prise en compte - par méthode - de l'individualité, 

part spir ituelle de l'être. Cette prise en compte implique le 
refus de la standardisation médica le. 

Incarner ces valeurs est le combat de la médecine anthro­
posophique. C'est l'objet d'une lutte qui engage toutes les 
forces de ses acteurs. Les patients doivent y jouer leur rôle. 

Il en va de l'avenir de nos médicaments et, à long terme, de 
la médecine anthroposophique elle-même. 

Secrétariat de I'APMA : 13 rue Gassendi 750 14 PARIS 

T éi./Fax : (33) 01 40 47 03 53 
Adhésions: Individuelle : 20 € 1 Couple : 30 € 

Familiale: 35€ 1 Soutien: à partir de 40€ 

Toute personne souhaitant recevo ir un certain nombre de 
cartes-pétition peut en faire la demande auprès du secréta­
riat de I'APMA. 

Salutogenèse - Aux sources de la santé individuelle, professionnelle et sociale 
Aperçu du congrès du Mouvement de Pédagogie Curative et Sociothérapie 
du 29 Mai au 1"' Juin 2003 à Mittelwihr (Alsace) 

Ce congrès a rassemblé environ Il 0 personnes. L'objectif de 
cette session était de présenter et de familiariser les parti­
cipants avec le concept de salutogenèse. de réfléchir, 
d'échanger, de s 'interroger sur les sources de la santé indivi­
duelle. professionnelle et sociale. 
Ce travail s'est effectué au travers des expériences vécues 
sur les plans: 
- de l'individu: aspects du point de vue de l'être humain dans 

sa dimension spirituelle, psychique e t physique - dévelop­
pement des forces de santé physique et psychique; 

- de l'institution : structuration des fonctionnements, cohé­
rence de la prise en charge. santé de l'organisme social au 
sein de la communauté de travail : 
- de la société: inscription de l'action dans le paysage social au 

sein de la commune, du département, de la région, du pays 
- notion de citoyenneté et d'intégration en considérant que 
la structure d'accuei l (l'institution. l'école, le foyer de vie ... ) 
est un des carrefours de l'individu et de la société. 

Bernadette Bernier 

Les thèmes des groupes de travail proposés ont permis 
d'étudier un aspect spécifique de la pédagogie curative et de 
la sociothérapie à la lumière de la salutogenèse. Les 5 
groupes de travail ont développé les thèmes suivants: 
1. « Positionnements» - corporel, dans l'espace, auprès des 

enfants et des adu ltes, dans l'équipe, dans l'institution: 
2. «Art et Travail» - Comment s'articulent l'art et le travail 

dans les institutions; 
3. Les aspects salutogènes de l'activité a rtistique -

Ressources de l'être et agir éthique; 
4. Les 3 polarités de la pédagogie curative telles que pré­

sentées par Rudolf Steiner dans le Cours de Pédagogie 
Curative; 

S. La communication verbale et non verbale dans la ren­
contre d'homme à homme. 

Ce thème continuera à être développé lo rs de la session de 
formation prévue en 2005. 

Nouvelles de la formation en gymnastique Bothmer 

C'était à la veil le de la Sc-Michel. 
En Ital ie se produisait une obscurité spectaculaire, nuit 

noire lo rs de la nuit blanche romaine, en France une nou­
velle attaque contre les médicaments homéopathiques et la 
relance du débat sur l'euthanasie. 

Lors de ce dernie r week-end de septembre eut lieu aux 
Fontenottes, centre d'accueil et de soins po ur les enfants, tra­
vaillant selon les indications de la pédagogie curative de 
Rudolf Steiner, le premier stage de la nouvelle formation de 
gymnastique Bothmer. Ce très beau lieu est entouré de 
forêts et de .champs. Il y a quelques siècles, une source jaillit 
sous les sabots du cheval de saint Julien qui , fuyant les païens, 
fi t un bond de la colline jusqu'à l'actuel parc des Fontenottes. 
La fraîcheur et la musique de cette eau pure nous accompa­
gnèrent tout au long du week-end. Le temps très agréable , un 
solei l de fin d'été, contribuèrent également à cr éer des condi­
tions o ptimales pour le départ de cette formation. 

En effet, le travail de la volonté suppose que chacun puis­
se recevoir et digérer les expériences fortes qu'amènent de 
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Doris Coussa et Jessie Delage 

tels séminaires. Le cadre extérieur, surtout pour un temps si 
court, joue en cela son rôle , de même l'équilibre horaire et 
l'organisation des journées, où nous avons voulu créer un 
rythme de t ravail harmonieux. 

Douze personnes se trouvèrent rassemblées : deux inter­
venantes et dix participants (5 femm es et 5 hommes). Ils se 
sont donc lancés dans cette aventure commune qui com­
mença ce week-end-là par une introductio n aux 3 dimen­
sions de l'espace en gymnastique et à la méthode goethéen­
ne d'observation introduisant le cours d'anatomie osseuse. 

La prochaine rencontre aura lieu pendant les vacances de 
la Toussaint pour un stage de quatre jours. Le thème en 
sera : le plan frontal, les forces de la verticalité (pesanteur/ 
redressement) et le squelette porteur. 

Nous rappelons que les inscriptions restent ouvertes 
pour toutes les personnes inté ressées, après entretien préa­
lable avec l'une ou l'autre des responsables. 

doris.coussa@wanadoo.fr ; Tel : 0 1 30 7 1 19 83 
o u jessiede lage@aol.com; Te l : 01 42 5 1 62 67 



Une nouvelle Halte-garderie- Jardin d'enfants Steiner-Waldorf 
Près de Carpentras (Vaucluse) 

Blotti au pied du Mont Ventoux, le «géant de Provence», 
sur la commune de Mazan, un Jardin d'enfants où l'on pra­
tique la pédagogie de Rudolf Steiner a ouvert ses portes en 
octobre 2001. Tout a commencé par des ateliers d'éveil ani­
més par Mme Benyekkou dans le salon privé de sa maison, 
4 matinées par semaine. Au cours de l'année 200 1/02, 8 
enfants bénéficieront de ces ateliers, ces derniers ayant reçu 
une autorisation de fonctionnement par le médecin de la 
protection maternelle et infantile. Pour donner un caractère 
légal aux activités, Monsieur et Madame Benyekkou créent 
l'association «le Petit Prince». 

Durant l'été 2002, la famille Benyekkou déménage. le 
Jardin d'enfants et l'association vont alors investir toute la 
maison. 

En septembre 2002, avec l'arrivée d'une seconde jardiniè­
re, Mademoiselle Bertin, nous obtenons l'extension de la 
capacité d'accueil à 16 enfants. 

Dès le début, les personnes entourant cette création ont 
eu à cœur que ce lieu réponde aux attentes et aux besoins 
des familles cherchant un mode d'accueil et un lieu de bien­
être pour leur enfant, un lieu où l'on cultive un art de vivre 
ensemble, un défi pour l'avenir. Pour répondre aux 
demandes, nous avons donc, dès septembre 2002, décidé 
d'ouvrir l'accueil toute la journée, de 8h30 à 18h, secondées 
en cela par des stagiaires. Le conseil d'administration va 
s'étoffer d'amis et de parents, et un cercle d'amis se forme 
autour des pédagogues pour élargir et soutenir leurs 
réflexions à propos de l'orientation et s'investir dans« l'éco­
le des parents » par des propositions diverses (études, 
conférences ... ) répondant à leurs questions. Nos efforts 
pour vivre ensemble s'étendent aussi à l'extérieur du Jardin 
d'enfants en allant à la rencontre des autres structures d'ac­
cueil, des élus locaux, en étant présents dans les manifesta­
tions publiques (journées des associations, Salon de l'en­
fant ... ). 

L'année 2002/03, riche et intense en rencontres, portera 
ses fruits. Nous avons obtenu, pour notre structure, la 
reconnaissance officielle du Conseil Général, et ceci pour 
l'ouverture d'une halte-garderie multi-accueil pour des 
enfants de 18 mois à 6 ans. 

Pour cette troisième année de fonctionnement, deux 
jeunes filles allemandes vont nous accompagner toute l'an-

Serge Maintier, Strasbourg 

1970 - 2003 : il y a 33 ans ! 
Il y a trente-trois ans, Alexandre Soljenitsyne s'est vu don­
ner le prix Nobel de littérature, mais il n'a pas pu - ou plu­
tôt il n'a pas voulu - se rendre à Stockholm pour recevoir 
ce prix. Le secrétaire de l'Académie suédoise qui devait le lui 
remettre à Moscou, lors d'une cérémonie privée, s'est vu 
interdire l'entrée en URSS. Le traditionnel discours du lau­
réat fut cependant écrit. 
Dans ce discours, Soljenitsyne en vient très vite à la signifi­
cation vitale de l'art pour l'humanité: 
«Les archéologues n'ont pas découvert de traces d'existence 
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née auprès des enfants. Nos projets tendent dans plusieurs 
directions pour ancrer solidement le Jardin d'enfants: 

- En premier lieu, nous devons «pousser les murs», l'es­
pace actuel étant trop étroit, et cela pour deux raisons : 
d'une part, nous devons étendre l'accueil pour répondre aux 
demandes ; d'autre part, il nous faut créer un lieu pour les 
plus grands. En effet, les enfants de 2001 ont grandi, nous 
devons leur apporter une dynamique qui leur soit propre. 
L'association étant locataire de la maison que le Jardin d'en­
fants occupe, nous ne pouvons pas entreprendre de grands 
travaux de réaménagement. La seule solution d'agrandisse­
ment est d'installer sur le terrain une structure de type 
modulaire qui, sans être un bâtiment très confortable ni très 
esthétique, nous imposerait peu de contraintes, en attente 
d'un projet de construction ou d'un achat. 

- En deuxième lieu, nos efforts vont tendre à stabiliser 
notre budget. L'aide des fonds publics pour les contrats de 
travail des deux jardinières, la volonté financière des familles 
ainsi que l'apport de dons ont permis jusqu'à ce jour de 
maintenir l'équilibre. Pour consolider les budgets, tant de 
fonctionnement que d'investissement, nous sommes engagés 
dans un projet de contrat financier, d'une part avec la Caisse 
d'Allocations Familiales de Vaucluse et d'autre part avec la 
commune de Mazan, dans le cadre du Contrat Enfance. Mais 
pour l'heure, ces démarches ne sont pas encore finalisées et 
nous devons faire les avances budgétaires pour tenir nos 
engagements. 

Par cette présentation, nous espérons avoir pu susciter en 
vous un intérêt pour notre Jardin d'enfants qui ne demande 
qu'à grandir et à fructifier. Pour l'accompagner dans sa crois­
sance, vous pouvez devenir l'un de ses parrains, en nous 
adressant des dons à l'adresse suivante: 

Association « Le Petit Prince » 
76 chemin du Banay - 84380 Mazan 

Tél. 1 Fax : 04 90 69 50 13 
ou par versement automatique sur le compte de la 

Caisse d'Epargne de Mazan 
R.I.B. national : 1 1315/0000 1/04168061 00 1/89; 

international : FR7 6/1 131/5000/0 1 04/1680/61 00/189 
Nous vous remercions d'avance de votre soutien et nous 

vous adresserons nos petites «Nouvelles» sur le devenir du 
« Petit Prince », de ses petits princes et princesses. 

humaine qui n'aient connu de forme artistique.( ... ) C'est nous qui 
mourrons, l'art est éternel.( ... ) L'art peut même enflammer une 
âme glacée plongée dans les ténèbres, et l'élever à une expé­
rience spirituelle. ( ... ) Un jour, Dostoïevski a laissé échapper cette 
énigmatique remarque:~~ La beauté sauvera le monde''. Qu'est­
ce que cela veut dire ? Pendant longtemps, j'ai pensé que ce 
n'étaient que des mots. Comment étoit<e possible? Quand donc, 
ou cours de notre sanglante Histoire, la beauté a-t-elle sauvé qui­
conque de quoi que ce soit 7 Ennobli, exalté, oui, mois qui a été 
sauvé?» 
Soljenitsyne s'est donc mis en recherche pour comprendre 
cette expression étrangement prophétique de Dostoïevski. 



«Ainsi cette andenne trinité que composent la vérité, la bonté et 
la. beauté n'est peut-être pas simplement une formule vide et f7é­
trte comme nous le pensions aux jours de notre jeunesse pré­
somptueuse et matérialiste. Si les cimes de ces trois arbres 
convergent, comme le soutiennent les humanistes, mais si les 
deux troncs trop ostensibles et trop droits que sont la vérité et la 
bonté sont écrasés, coupés, étouffés, alors peut-être surgira le fan­
tastique, l'imprévisible, l'inattendu, et les branches de l'arbre de 
beauté perceront et s'épanouiront exactement au même endroit 
et rempliront ainsi la mission des trois à la fois.Aiors la remarque 
de Dostoïevski, "La beauté sauvera le monde ~~ ne serait plus 
une phrase en l'air, mais une prophétie.» 
Ensuite, Soljenitsyne fait le constat de notre époque. Nous y 
trouvons les remarques suivantes:« Et si je suis ici aujourd'hui, 
accompagné par les ombres de ceux qui sont tombés, le front 
baissé pour laisser passer devant moi, à cette place, ceux qui la 
méritèrent avant moi, comment moi, devant vous, puis-je deviner 
et exprimer ce qu'ils auraient voulu vous dire ? 
Cette obligation pèse sur nous depuis longtemps, et nous l'avons 
comprise. Comme le dit Vladimir So/oviev: cc Même dans nos 
chaînes, nous devons nous-mêmes boucler le cercle que les 
dieux ont tracé pour nous". Souvent, dans le grouillement pénible 
des camps, dans les colonnes de prisonniers, lorsque les guirlandes 
de lanternes percent les ténèbres des frimas nocturnes, jaillissaient 
au-dedans de nous les mots que nous aurions voulu crier au 
monde, si le monde extérieur avait pu nous entendre.>> 
Alexandre Soljenitsyne s'étonne comment, dans les der­
nières décennies, le monde est devenu rapidement une 
humanité,« une seule entité -source à la fois de confiance et de 
danger - de sorte que les chocs et /es embrasements de l'une de 
ses parties sont immédiatement transmis aux autres détruisant 
parfois une immunité nécessaire.>> Mais il constate que ceci ne 
s'est pas fait «grâce à des années d'expérience mutuelle>> mais 
grâce à la technologie et aux moyens de communication. 
«Une avalanche d'événements s'abat sur nous et, en une minu­
te, la moitié du monde en est informée. » 
Puis Soljenitsyne montre dans quelle dualité quotidienne 
nous vivons. Les plus grandes douleurs, les plus grandes 
injustices qui se déroulent loin de nous et ne nous menacent 
pas directement, nous les considérons comme parfaitement 
supportables et tolérables. Alors que ce qui est proche nous 
semble important, pénible ou insupportable. « ( ... ) Pour /'en­
semble de l'humanité, unie en un seul bloc, cette incompréhen­
sion mutuelle présente la menace d'une destruction imminente et 
brutale. ( ... ) Qui fera clairement comprendre à l'humanité ce qui 
est une souffrance réellement intolérable et ce qui n'est qu'une 
égratignure superficielle ? Qui orientera la colère des hommes 
contre ce qui est le plus terrible, et non plus contre ce qui est le 
plus proche? Qui réussira à transporter une telle compréhension 
au-delà des limites de son expérience personnelle ? Qui réussira 
à faire comprendre à une créature humaine fanatique et bornée 
les joies et les peines de ses frères lointains, à lui faire com­
prendre ce dont il n'a lui-même aucune notion? 
Propagande, contrainte, preuves scientifiques, tout est inutile. Mais 
il existe heureusement un moyen de le faire dans ce monde: l'art, 
la littérature. 
Les artistes peuvent accomplir ce miracle. Ils peuvent surmonter 
cette faiblesse caractéristique de l'homme qui n'apprend que de 
sa propre expérience tandis que l'expérience des autres ne le 
touche pas. L'art transmet <<un homme à l'autre, pendant leur 
bref séjour sur la Terre, tout Je poids d'une très longue et inhabi­
tuelle expérience, avec ses fardeaux, ses couleurs, la sève de sa 
vie: ilia recrée dans notre chair et nous permet d'en prendre pos­
session, comme si elle était nôtre. ( ... ) C'est ainsi que la littératu-
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re, avec le langage, protège l'âme d'une nation. >> 
Soljenitsyne en vient au discours d'Albert Camus, à l'occa­
sion de la remise de son prix Nobel:«( ... ) un des plus brillants 
qui aient été prononcés à ce sujet (S. M. : la place de l'artiste et 
son rôle dans la société), et je suis heureux de souscrire à ses 
conclusions. 
( ... )Notre XXe siècle a prouvé qu'il était plus cruel que les siècles 
précédents, et sa première moitié n'a pas encore effacé ses hor­
reurs. Notre monde est toujours déchiré par les passions de l'âge 
des cavernes. ( ... ) 
L'esprit de Munich ne s'est certainement pas estompé dans le 
passé :ce n'était pas une simple péripétie. je me risquerais même 
à dire que l'esprit de Munich domine /e ){)(e siècle.( ... ) L'esprit de 
Munich est une maladie de la volonté chez les peuples nantis. ( ... ) 
Le prix de la lâcheté est toujours le mal. Nous ne récolterons la 
victoire que si nous avons le courage de faire des sacrifices. 
( ... ) Il y a un quart de siècle, naissait l'Organisation des Nations 
Unies, qui portait les espoirs de l'humanité. Hélas ! Dans un 
monde immoral, e//e est devenue immorale. Ce n'est pas une orga­
nisation de nations unies, mais une organisation de gouverne­
ments unis, où tous les gouvernements sont égaux: ceux qui ont 
été élus librement, ceux qui ont été imposés par la force et ceux 
qui se sont emparés du pouvoir par les armes. S'appuyant sur une 
majorité mercenaire, I'O.N.U. protège jalousement la liberté de 
certains pays et néglige souverainement celle des autres. 
( ... ) Il semblerait que la physionomie du monde contemporain 
dépende, en fin de compte, des savants. Tous les progrès tech­
niques de l'humanité sont entre leurs mains. Il semblerait donc 
que l'avenir du monde devrait dépendre de la bonne volonté des 
savants, et non de celle des hommes politiques. D'autant plus que 
certains exemples ont montré tout ce dont ils sont capables, 
quand ils conjuguent leurs efforts. Eh bien! Non: les savants n'ont 
manifesté aucune volonté de devenir une force importante et 
indépendante de l'humanité. Ils consacrent des congrès entiers à 
ignorer les malheurs des autres. Il vaut mieux rester sagement 
dans les limites de la science. L'esprit de Munich a étendu ces 
ailes démoralisantes sur eux. 
Quels sont donc exactement la place, le rôle de l'écrivain dans ce 
monde cruel, déchiré et sur le point de se détruire fui-même ? ( ... ) 
Un écrivain n'est pas le juge indifférent de ses compatriotes et de 
ses contemporains. Il est le complice de tout /e mal commis dans 
son pays ou par ses compatriotes. ( ... ) 
Aurons-nous la témérité de prétendre que nous ne sommes pas 
responsables des maux que connaît le monde aujourd'hui?>> 
Soljenitsyne en vient alors à la notion de littérature mondia­
le et d'un réseau d'entraide des écrivains : << ( ... ) Les man­
chettes des journaux proclament encore:" Pas le droit d'interfé­
rer dans nos affaires intérieures! "Alors qu'il n'y a plus d"' affaires 
intérieures "sur une Terre surpeuplée et que le salut de l'huma­
nité dépend de ce que chacun fasse siennes les affaires d'autrui, 
de ce que tes peuples de l'Est aient un intérêt vital pour ce qu'on 
pense à l'Ouest, de ce que les peuples de l'Ouest aient un intérêt 
vital pour ce qui se passe à l'Est (S. M.: aujourd'hui nous 
devons dire aussi entre le Nord et le Sud.) 
<<La littérature, un des instruments les plus sensibles de l'être 
humain, a été la première à détecter ce sentiment d'unité gran­
dissante du monde et à le faire sien. 
( ... ) Mes amis. Essayons d'être utiles si nous pouvons servir à quoi 
que ce soit Qui donc, depuis les temps immémoriaux, a constitué 
une force d'union, et non de division, dans nos pays déchirés par 
les partis, les mouvements, les castes, les groupes ? Voilà, en sub­
stance, Je rôle des écrivains: ils expriment à travers leur langue 
maternelle la force principale d'unité d'un pays, de la terre qu'oc­
cupe son peuple, et, au mieux, de son esprit national. 



je crois que la littérature mondiale, dons ces, temps troub~és: est 
capable d'aider l'humanité à se voir telle qu elle est, en de~1t de 
l'endoctrinement et des préjugés des hommes et des por~s: La 
littérature mondiale est capable de communiquer une experren­
ce condensée d'un pays à un outre oPn que nous ne soyons pl~s 
divisés et déconcertés, que nos différentes échelles de voleur purs­
sent coihdder; et, surtout, que le citoyen d'un pays puisse lire de 
façon concise et véridique histoire d'un outr~. et 1~ vi~re .av~~ une 
telle force et un tel réalisme douloureux qu 1/ lw soit oms1 epor-
gné de commettre les mêmes erreurs cruelles. , 
( ... ) On nous dira: que peut la littérature contr~ la ruee so~voge 
de la violence? Mois n'oublions pas que la v1olence ne vtt pas 
seule, qu'elle est incapable de vivre seule: elle est intimeme.nt 
associée, par le plus étroit des liens naturels, ou mensonge. La vio­
lence trouve son seul refuge dons le mensonge, et le mensonge 
son seul soutien dons la violence. Tout homme qui o choisi la vio­
lence comme moyen doit inexorablement choisir le mensonge 
comme règle. ( ... ) 
Les écrivains et les artistes peuvent foire davantage. Ils peuvent 
vaincre le mensonge. Dons le combat contre le mensonge, l'art o 
toujours gagné, et il gagnera toujours, ouverteme.n~ irréfutable­
ment, dons le monde entier. Le mensonge peut res1ster o beau­
coup de choses. Pas à l'art (S. M.: pensons aux expériences 
biographiques et théâ~ales d'Armand Gatti dont il nous 
parle dans son livre L'Etoile de la Poésie). 
Et dès que le mensonge sera confondu, la violence opporoitro dons 
sa nudité et dons sa laideur. Et la violence, alors, s'effondrera. 
C'est pourquoi, mes omis, je pense que nous pouvons aider le 
monde en cette heure brûlante. Non en nous donnant pour excu­
se de ne pas être armés, non en nous adonnant à une vie futile, 
mois en portant en guerre. 
Les Russes aiment les proverbes qui ont trait à la vérité. Ceux-ci 
expriment de façon constante et parfois frappante la dure expé­
rience de leur pays : "Une parole de vérité pèse plus que le 
monde entier. 1111

, 

Ce texte dont chaque ligne semble écrite avec le sang de 
l'âme - avec le sang de " l'âme de conscience" dirai-je -
résonne aujourd'hui en 2003 de manière tellement actuelle ! 
Chaque acte historique, chaque pensée, chaque création 
artistique porte et est portée à son fruit, qu'elle soit oeuvre 
de construction ou de destruction ! Même les choses les 
plus "insignifiantes" peuvent avoir un poids d'avenir! 
Comme par exemple la publication du roman autobiogra­
phique d'Albert Camus, Le premier homme, qui a été étran­
gement" couvé", sa fille n'ayant réussi à le publier que 33 
ans après la mort de son père. Mystérieux rythme des 33 
ans agissant dans le devenir, la maturation de l'humanité sur 
Terre et que Rudolf Steiner a mis en évidence. 

Référence: Alexandre Soljenitsyne: Les droits de l'écrivain 
suivi de Discours de Stockholm, Éditions du Seuil, coll. Points. 
Olivier Prost, Paris : 
C'est en lisant le livre Kaspar Hauser ou le combat pour l'es­
prit de Peter Tradowsky aux éditions Triades, que j'ai décou­
vert la loi des 33 ans. D'après Rudolf Steiner, cc . . . Dons le 
devenir historique, toute chose réapparaÎt après 33 ons sous une 
forme nouvelle» (Et incornotus est, conférence faite à Bâle le 
23 décembre 1917 in Mysterien wohrheiten und 
Weihnochtsimpulse, GA 180, Dornach, 1966). 
C'est toujours dans le même ouvrage de Peter Tradowsky 
qu'est exposée la loi des reflets, qui prend comme année 
charnière 1879. Dans le livre La chute des esprits des Ténèbres 
aux éditions Triades, pp. 137 et 138, Rudolf Steiner s'expri­
me ainsi:ccDe 1845 à 1879,34 années s'écoulent; si l'on comp­
te ensuite 34 ans après 1879, pour arriver à l'événement symé-
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trique, vous auriez l'année 1913 qui précède 1914. Vous vo~e~ 
que sur le plon physique, ce qui est le s~métriq,ue de ~ouses .deCI­
sives du combat spirituel, c'est ce qw se deroule o partir de 
1913.}} ' 
Partant de ces deux lois, plusieurs dates importantes m ont 
amené à l'année 2033. j'ai jugé donc opportun d'attirer votre 
attention sur cette année. Voici les dates et les événements 
que j'ai pu lier à cette année. Je vous. ser:ais r~connaissan~ de 
m'indiquer les dates importantes qu1 m aura1ent échappe. 

Année 

33 + 
1733 + 
1831 + 
1832 + 
1833 + 
1867 + 
1899 + 

1900 + 
1933 + 

1966 + 
1968 + 
1998 + 
1999 + 

2001 + 

Rythme des 33 ans 

nombre d'années 
à ajouter pour 
arriver à 2033 

2000 
300 
202 
201 
200 
166 
134 

133 
100 

67 
65 
35 
34 

32 

événement 

mort et résurrection du Christ 
naissance de Wieland 
mort de Novalis 
mort de Goethe 
mort de Kaspar Hauser 
mort de Faraday 
fin du Kali Yuga; rédaction des trois 
entretiens de Soloviev 
mort de Soloviev 
possibilité de percevoir le Christ 
dans le monde éthérique: Hitler 
devient Chancelier 
révolution culturelle de Mao en Chine 
événements de mai 1968 
3x666 
éclipse de soleil ; violentes tempêtes 
en Europe 
attentat du Il septembre aux USA 

Loi des reflets 
2033 +--- 154 ans----+ 1879 +--- 154 ans----+ 1725 

1725 : vague d'anglomanie touchant les domaines de la pen­
sée, la mode, l'architecture, l'art des jardins, les techniques. 
Mort de Pierre le Grand à qui succède Catherine 1 ... , impé­
ratrice de Russie à 40 ans. 
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Andrée Gandon (*1919- t19 août 2003) 
Madame Andrée Gondon a passé le seuil le 19 août der­
nier; née en 1919, n'ayant reçu aucune éducation reli­
gieuse, à 17 ans, elle se convertit au catholicisme pour se 
marier. Profondément croyante, elle pratiqua avec ferveur 
éleva ses quatre fils dans une ambiance religieuse authen~ 
tique et simple. 
Des événements extérieurs, comme des affaires commer­
ciales difficiles, la guerre, ses maladies, le décès de mon 
pèr~, l' o~t amenée plu~ieurs fois à. changer radicalement 
l' onentahon de sa v1e; a chaque fo1s, elle l'a fait avec une 
grande lucidité, avec courage et une immense confiance 
dans la vie. 
En 1978, quand nous décidons, ma femme et moi, de 
nous installer dans l'Allier, elle décide de quitter ses 
magasins et, à trois ans de la retraite, de nous accompa­
gner dans l'aventure. « Momy», comme tout le monde 
l'appelait ici, se proposa pour faire l'intendance de la 
communauté de Bouquetraud, puis celle de l'école de la 
Mhotte, et même la cuisine; elle développa la coopérati­
ve, l'Echoppe, à laquelle elle donna une structure profes­
sionnelle. Elle m'aida à créer la salle d'eurythmie du lieu­
Belin et était particulièrement heureuse qu'y soient célé­
brées les Douze Nuits saintes. 
A l'école, elle put aussi aider aux cours de travaux 
manuels; exigeante et tenace, mais aussi patiente, les 
enfants lui rendaient l'amour qu'elle leur donnait. Dans sa 
jeunesse, Momy avait souhaité être institutrice, la vie ne lui 
a pas permis de le faire; par ce travail pédagogique 
modeste, comme une graine pour l'avenir, elle a permis à 
son destin de le rattraper. 
Très sensible à la qualité humaine des personnes qui l'en­
touraient et à l'authenticité chrétienne de l' anthroposo­
phie, elle devint membre de la Société puis de la Classe. 
Momy ne vivait que pour rendre service, et quand ses 
forces ne lui ont plus permis de se sentir encore «utile», 

Editions TRIADES 

Rudolf Steiner, sa vie, son œuvre 
johannes Hem/eben 

Traduction Henriette Bideau 

Une biographie de Steiner qui fut publiée en Allemagne en 
1963 dans la célèbre collection « rororo »,qui donne du fon­
dateur de l'anthroposophie un portrait à la fois distant et 
néanmoins plein de respect et de finesse. 

184 pages, 17 euros 

Abeilles, fourmis et guêpes 
Rudolf Steiner 

Traduction Marcel Bideau 

Réédition du livre Entretiens sur les abeilles 
8 conférences GA 351 - 170 pages, 20 euros 

La médecine anthroposophlque 
Vidor Bott 

Réédition en un seul volume des tomes 1 et 2 revus et 
actualisés par le docteur jean Chazarenc. 

414 pages, 37 euros 

23 

l'envie de vivre l'a quittée peu à peu. Elle est partie serei­
nement, par une belle nuit éclairée par la lune sous la 
vigilance grandiose de Mars. Ses cendres ont été enter­
rées au Lieu-Belin. Tous ceux qui l'ont connue se souvien­
nent de sa droiture et de sa générosité, de son pas léger 
et de son discret sourire. 

Roger Gondon 

Philippe Bour (*13 février 1962 - t 19 juillet 2003) 
Philippe est mort le samedi 19 juillet 2003 dans sa qua­
rante-deuxième année. 
Il a fait naître dans l'âme de son plus vieil ami l'image 
d'une annonce « in memoriam » destinée à être publiée 
dans les Nouvelles. Ce message, cette annonce post mor­
tem, tient en trois mots: amitié, engagement, fidélité. 
Philippe était de cette génération pour laquelle il n'y a 
qu'un interdit: celui d'interdire. Et, de fait, il ne s'est refu­
sé aucune expérience. Certaines furent extrêmes. 
Mais Philippe était doué d'une âme volontaire et géné­
reuse, et d'un esprit curieux de tout, minutieusement 
méthodique. Croisant la science de l'esprit il y a environ 
1 A années, il estima pertinent ce chemin de vérité, malgré 
les remises en question drastiques qu'il impliquait. Il 
concrétisa cet attachement en devenant membre de la 
Société anthroposophique en août 2000. 
Ces dernières années, ses recherches avaient porté sur le 
monde éthérique qu'il abordait par le biais des mathéma­
tiques et des sciences de la nature. Il se destinait à l'en­
seignement et s'était engagé, avec une amie, dans un pro­
jet à vocation sociale. 
Il n'a pas supporté ce qu'il estimait être une trahison et a 
préparé, méthodiquement, son suicide. 
Que notre amour apaise ses tourments, que nos pensées 
nourrissent son esprit. 

Lucien Turci, Alice Rouillon, Mouniro Bailly, Vincent Bailly 

Wagner, son œuvre, son idée 
Édouard Schuré 

Une étude biographique du musicien et de ses opéras par 
l'auteur des Grands Initiés. 

316 pages, 30 euros 

femmes inspiratrices 
Édouard Schuré 

Mathilde Wesendonck, Cosima Liszt et Marguerite Albana. 
ces femmes entrent dans la catégorie supérieure des 
femmes que l'on peut désigner sous le nom d'Inspiratrices. 
Une étude de la femme par Schuré à travers sa propre liai­
son avec Marguerite Albana et celle de son ami Wagner avec 
Mathilde Wesendonck et plus tard Cosima Liszt qui devien­
dra sa femme. 

200 pages, 24 euros 

LES CAHIERS DE TRIADES 
n ° 1 : Dyslexiques, hyperactifs, surdoués ••• 

Y a-t-il des enfants normaux 1 
2 conférences de G. Kühlewind des 20 et 21 mars 2003. 

32 pages, 6 euros 



N°2 :Amours humaines, Amours cosmiques 
conférence de Rudolf Steiner du 14-05- 1912 

(t raduction de Raymond Bu rlotte) 
publiée dans la revue Triades XVI n°4 1969 

un ar ticle de Simonne Rihouët-Coroze 
publié dans la revue Tr iades XVI n°4 1969 

38 pages, 8 euros 

* 
Editions EAR 

Souscription jusqu'au 31 janvier 2004 
Eurythmie , é lé ments de base 

Annemarie Dubach-Donath 
Traduction d e Vala Rikoff 

Augmenté surto ut d'un appendice contenant des indications 
pour l'eurythmie française recueillies directement auprès de 
Rudolf Steiner, ainsi que des poèmes français pour illustrer 
des exercices du livre et des textes répondant à diverses 
demandes pédagogiques: rythme, couleurs, tempéraments, 
tension-détente, lemniscates, etc., et des poèmes se prêtant 
à l'exécution artistique. 
Le titre. Euryt hmie, é lé m e nts d e ba se, décrit bien le 
contenu de ce livre. C'est à la suggestion et avec l'aide de 
Marie Steiner qu'il fut écrit par Annemarie Dubach-Donath. 
Les explications et les exercices donnés en 19 12 par Rudolf 
Steiner lors des premiers cours privés dispensés à quelques 
eurythmistes e t concernant les é léments dionysiaques 
furent consignés par Lory Maier-Smits et, en 19 15, furent 
consignés par Tatiana Kisseleff celles concernant les élé­
ments apolliniens. 
Ce livre contient aussi les indications données par Rudolf 
Steiner pendant les répétitions d'eurythmie auxquelles il 
assistait parfois. Elles furent mises ensuite à la disposition de 
l'auteur de ce livre. 

Un volume de 320 pages, format 16x24, relié, avec d'innom­
brables formes d'exercices pédagogiques et quatre planches 
de figurines d'eurythmie en couleur. 

Prix de la souscription 
37 euros TTC, port com pris 

Envoyer un chèque en euros correspondant au nombre 
d'exemplaires souhaités et en indiquant vos coordonnées 

complètes. 
EAR, Il Verdaine , C H- 1204 Genève, Suisse 

Fax : 00 33 41 22 310 10 14 

* 
APMA 

Colle ction « Conscience et Santé» 
Nouvelle publication 

Qu'est-ce que l'eurythmie thérapeut ique ? 
L'eurythmie et ses applications thérapeutiques 

Laurent Schimmel 
Sept lettres à des patients 

Lasse Wennerschou 

Depuis 192 1. date à laquelle Rudolf Steiner a posé les bases 
de l'eurythmie thérapeutique, cette no uvelle thérapie par le 
mouvement s'est largement développée. Des milliers de 
patients se sont liés à sa pratiq ue afin de renfo rcer ou de 
recouvrer leur santé. Sous la forme épistolaire, Lasse 
Wennerschou, eurythmiste thérapeute expérimenté, répond 
à des questions posées par ses patients, questions qui sont 
auss i celles de tous ceux qui ont recours à l'eurythmie thé­
rapeutique. Ces échanges permettent d'approfondir le sens 
et la portée thérapeutique de cet art. Les sept lettres de 
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Lasse Wennerschou sont précédées du texte d'une confé­
rence prononcée par Laurent Schimmel, lui-même euryth­
miste, à l'occasion d'une Assemblée générale de 
l'Association de Patients de la Médecine Anthroposophique. 
Cet exposé constitue une excellente présentation des bases 
de l'eurythmie et introduit une lecture plus fructueuse des 

lettres. 

Prix: 5€ + frais d'expédition 
APMA Secrétariat, 13 rue Gassendi - 750 14 Paris 

Tél./Fax: (33) 0 1 40 47 03 53 

* 
Revue L'Esprit du Temps - Automne 2003 

La Romanité 

L'héritage de Rome dans la vie de l'esprit; Rudolf Steiner 
Le visage de la louve romaine; Karl Heyer 
Delenda est Roma; Franck Gardian 
Un été chaud et sec; Pierre Masson 
La grande sécheresse; Joachim von K6nigsl6w 
Le développement de l'attention; Georg Kühlewind 
La clé et l'anneau ; Michel Lepoivre 
Singes et dragons; Grégoire Perra 

Prix franco: 15 € + 2.50 € de port 
Abonnement France : 49 € ; Etranger: 58 € 
Tarif réduit France : 32 € ; Etranger: 37 € 
Abonnement de soutien : à partir de 60 € 

CCP Paris Il 562 32 E Paris 
B. P. 46- 78362 Montesson Cedex 

Téi.:O I 305311 I ;Fax : OI30532547 
E-mail : espritdutemps@wanadoo.fr 

* 
Revue Tournant n° 1 17 octobre 2003 

La nouvelle conscience michaëlique, Michel Joseph 
La connaissance du destin à la lumière de Michaël, lta Wegman 
Le Philippin Nicanor Perlas en France au mois d'octobre 
(prix Nobel alternatif 2003) 
La Société Civile, J• force mondiale, Nicanor Perlas 
L'idée de la triple organisation de la société, Michel Joseph 
Du conte traditionnel au conte thérapeutique, Michel Lepoivre 
Le double dans le conte: )orin de et Joringel, Giuseppe De Luca 
Nouvelles du monde - Au programme 
Se soigner avec les fleurs de Bach: Verveine, Maria Samonà 

Abo nnements: 50 € ( 10 numéros) 
Étranger et O utre-mer: 56 € 

Essai (5 numéros): 30 € 
n° simple: 6 € 

1 S. rue Georges C lémenceau 
F - 78400 Chatou 

Téi:OI 30 71 37 65 - Fax:OI 30 71 16 17 
E-mail : revuetournant@yahoo.fr 

* 
Communiqué 

Les Trois Arches cesse n t le ur a ctivité 

Il y a 33 ans, pour pouvoir mettre nos enfants à l'école 
Perceval, nous avons ouvert une imprimerie. Puis il y a 21 
ans. grâce à cet o util t echnique, nous avons pu créer Les 
Trois Arches. (Ces détails personnels sont donnés afin que 
les fr iands de r ythmes puissent se régaler!) 
L'idée était alors de pouvoir mettre à la disposition des lec­
teurs les ouvrages des continuateurs de Rudolf Steiner. A 
l'époque, il n'y en avait pratiquement pas de disponibles. La 
maison d 'édition a grandi peu à peu. mais hélas, nous n'avons 



jamais pu atteindre un public plus large que celui des anthro­
posophes et de ceux qui sont plus ou moins liés aux activités. 
De nos jours, une maison d'édition doit disposer d'un capital 
important pour pouvoir survivre: prix de revient des livres et 
des traductions de plus en plus élevés, immobilisation des 
stocks, pléthore de livres dans les librairies, etc. A quoi il faut 
ajouter, en ce qui nous concerne, un nombre de lecteurs qui ne 
s'accroît pas vite, bien qu'il n'ait jamais cessé de progresser. Si 
nous avons pu (grâce à des efforts personnels et à l'aide de 
quelques amis) maintenir un équilibre budgétaire pendant long­
temps, cette année c'est impossible. Nous avons donc décidé 
de fermer, car aucune perspective nouvelle ne paraît se dessi­
ner pour développer la lecture des livres anthroposophiques. 

Dans la conjoncture économique actuelle, il ne nous paraît pas 
raisonnable de continuer l'expérience. Il n'en demeure pas 
moins que certains titres ne devraient pas disparaître! 
Afin de faire profiter nos lecteurs des stocks qui restent. nous 
organisons jusqu'au 25 décembre une sorte de braderie. Les 
livres sont vendus avec 50 à 65% de réduction. Nous tenons à 
votre disposition le nouveau catalogue qui a été constitué à cet 
effet. 

Les Trois Arches 
24 rue Lantoine 78400 Chatou 

Tél 01 30 71 38 56 Fax 01 39 52 79 59 
e-mail www. trois.arches@wanadoo.fr 

, 
ECOLE DE SCIENCE DE L'ESPRIT 

Section d' Anthroposophie générale, première Classe 

AIX-EN-PROVENCE (13) 
9 novembre à 9h30 : 2e leçon, entretien ; lecture <.le la 3e 
leçon à 1Oh45. 
7 décembre : se renseigner au 04 91 66 12 94 
Renseignements: 04 91 66 12 94 et 04 42 24 14 85. 

CHATOU (78) 
Renseignements : 0 1.30. 71.21.59 
Entretiens les 23 novembre et 14 décembre à 18h 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue G. Clémenceau. 

COLMAR (68) 
Renseignements: 03 29 57 70 74 (Lucien Turci) 
et 03 89 78 91 15 (Doris Dodrimont) 
14 rue de Turckheim. 

FONTAINE-DANIEL (Mayenne) 
Entretien à 9h et lecture à Il h les 2 novembre, 14 
décembre et 11 janvier. 
Se renseigner au 02 43 00 34 88 

MERILHEU (65) 
2 novembre à 11 h : 16e leçon 
7 décembre à Il h : 17e leçon 
Renseignements: 05 62 95 06 29. 

MONTPELLIER (34) 
15 novembre à 1Oh30: 4e leçon de répétition 
13 décembre à 1Oh30 : se leçon de répétition 
Renseignements : 04 68 49 18 82 
7 rue des Pins. 

NICE (06) 
25 novembre : 1 OC leçon 
Se renseigner au 04 42 24 11 07. 

PARIS (75) 
16 novembre à 1Oh30 : 17e leçon lue 
7 décembre à 1Oh30 : 18c leçon 1 ue 
11 janvier à 10h30: 19e leçon lue 
Entretiens les mêmes jours à 9h sur la leçon précédente 
Renseignements : 01 30 21 94 05 
2-4 rue de la Grande Chaumière 6e. 

PAU-JURANÇON 
16 novembre à 11 h : 15e leçon 
20 décembre à 1Oh30 : 16c leçon 
Renseignements: 05 62 95 06 29. 

SAINT-GENIS-LAVAL (69) 
17 novembre à 9h45 : 18e leçon 
15 décembre à 9h45 : 19e leçon 
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Renseignements: 04 78 25 46 32 
Institut Képler, 6 av. G. Clémenceau. 

SAINT-MENOUX (03) 
16 novembre à 11h15: ge leçon 
14 décembre à 11h15 : 9c leçon 
Renseignements : 04 70 43 96 27 
Foyer Michaël, Les Béguets. 

SORGUES 
9 novembre à 15h30 : 3e leçon 
7 décembre : se renseigner au 04 91 66 12 94 
Renseignements: 04 91 66 12 94; 04 42 24 14 85. 

STRASBOURG 
3 rue du Schnokeloch - Strasbourg Koenigshoffen 
Renseignements : 03 88 35 01 18 
7 rue des Bateliers - Strasbourg 
Renseignements: 03 88 56 19 75. 

TOULOUSE-BRAX (31) 
8 novembre à 1 Oh : 9c leçon 
13 décembre à 1 Oh : 1 OC leçon 
Renseignements: 05 61 06 95 14 ou 05 61 86 29 90. 

TROYES (10) 
Se renseigner au 03 25 49 33 50. 

VERRIERES LE BUISSON (91) 
9 novembre à 19h15 : entretien sur la 13c leçon ; 
à 20h30: 14e leçon lue 
14 décembre à 19h15 : entretien sur la 14e leçon ; 
à 20h30 : ISe leçon lue 
11 janvier à 19h15 : entretien sur la 15e leçon ; 
à 20h30: 16c leçon lue 
Renseignements : 01 60 19 24 41 et 01 60 13 97 85 
Salle d'eurythmie de la Libre école Rudolf Steiner 
62 rue de Paris. 

ÎLE DE LA REUNION 
7 décembre à 8h : 6c leçon de répétition 
Renseignements : 02 62 24 87 23. 

SECTION DES SCIENCES 
Réunion les 22 et 23 novembre au siège parisien. 
Renseignements : 00 32 81 63 57 58 
daniel.bariaux @swing. be 

SECTION JEUNES française 
section jeune@ hotmail.com 



Activités des Branches et des Groupes 
Branche ALBERT LE GRAND 
72 rue Notre-Dame des Champs 75006 Paris 
Réunions les jeudis à 19h30. 
sauf pendant les vacances scolaires. 
Etude: Rudolf Steiner, Les lignes directrices de l'anthropo­
sophie, GA 26, Editions Novalis. Les conférences 
d' Arnheim dans Le kanna - considérations ésotériques VI, 
GA240, EAR. 
Commémoration des défunts le 6 novembre à 19h30. 
Fête de Noël le 18 décembre à 19h30. 
Réunions pour les membres ne pouvant se déplacer le soir: 
le lundi à 15h30. 
Conférences publiques le samedi à 17h30, selon le program­
me joint aux Nouvelles de sept./oct. 2003. 

Branche d'AVIGNON et de sa région 
228, rte de l'Isle sur Sorgues- 84510 Caumont sur Durance 
Tel : 04 90 23 01 65. 
- Rencontres bimensuelles le samedi de 15h à 17h. Nous ter­

minons les 5 dernières conférences du cycle Polarité entre 
l'Eternel et l'Ephémère dans l'être humain, puis nous abor­
derons le thème de travail de l'année (GA 26). 

-Rencontres du mercredi :tous les deuxièmes mercredis du 
mois, de 20h15 à 22h, au Jardin d'enfants de l'Ecole 
Steiner de Sorgues. Etude du thème de l'année: 
Métamorphoses de l'intelligence et coresponsabilité dans 
les événements du monde contemporain. 

-Groupe d'introduction aux bases de la science de l'esprit: 
ouvrage de référence Théosophie du Rose Croix de Rudolf 
Steiner, deux jeudis par mois à 20h15, chez Mathé Lelièvre. 

Branche BLAISE PASCAL 
Institut R. Steiner, salle Novalis, 5 rue O. Clémenceau, 
Chatou. Renseignements: 01 30 78 09 69. 
Réunions pour membres et amis les mercredis à 20h30. 
Thème de travail retenu pour l'année 2003/04: 
Métamorphoses de l'intelligence et coresponsabilité dans les 
événements du monde contemporain. 
5 novembre : soirée consacrée aux liens avec les défunts. 
Les 12, 19 et 26 novembre : travail sur les conférences 
d' Arnheim dans Karma VI, avec Etienne-Jean Delattre, 
Athys Floride et René Schneider. 
Le 17 décembre: fête de Noël. 

Branche MATHIAS GRÜNEWALD 
14ruedeTurckheim-Colmar. Renseignements: 03 89 75 53 74 
Soirées de Branche pour les membres: tous les mardis à 
20h30. Poursuite de l'étude de La Science de l'Occulte, sauf 
pour les soirées à thèmes et autres soirées spéciales. 
-4 novembre: L'Ecole suprasensible de Michael et l'Ecole 

de la Rose-Croix, avec Lucien Turci. 
- 2 décembre: L'Ecole des nouveaux Mystères, avec Lucien Turci. 
Groupe de travail ouvert à tous : tous les hmdis à 20h30. 
Travail sur La Philosophie de la Liberté avec Katia 
Maechler. 
Fête de Noël le 16 décembre à 20h30 à l'école M. Grünewald 
à Logelbach. 
Conférence publique le 19 novembre à 20h30 : L'esprit de 
l'anthroposophie et de ses réalisations, avec Antoine 
Dodrimont. Amphithéâtre de l'IUT, 2 place du 2 Février à 
Colmar. 
Travail individuel à la découverte de sa voix avec Edith Le 
Bras : renseignements au 03 89 80 64 12. 

Branche MICHAEL 
Réunions les mardi de 14h30 à 16h30, 2 rue de la Grande 
Chaumière, Paris 6e. Renseignements: 01 46 63 06 56. 

26 

Branche de MONTPELLIER - Association ADAM 
7 rue des Pins - 34000 Montpellier 
Permanences les mardis de 16 à 18h les 4 novembre et 2 

décembre. 
- Réunions de Branche les vendredis à 20h30. Les hiérarchies 

spirituelles de Rudolf Steiner et Le Pardon de S.O. 
Prokofleff. Les 14 et 28 novembre et 12 et 19 décembre. 

Le 28 novembre, Branche «élargie» avec Attila Varnai sur le 
thème du pardon. 
-Introduction à l'anthroposophie avec Jeanine Allegrini et 

Nicole Arvis : un groupe débutants et un groupe étude et 
approfondissement. Sujet : Le monde des sens et le monde 
de l'esprit de Rudolf Steiner. 

Renseignements : 04 67 92 01 31 1 06 76 04 45 43. 
- Peinture pour adultes : découverte de nos couleurs 

intérieures selon la théorie de Goethe, avec Mireille 
Lacheroy. Les vendredis 21111 et 12/12 de 9h à 12h. 

Renseignements: 04 67 92 01 31/06 76 04 45 43. 
-Chant et gymnastique Bothmer proposés par Marie­

Madeleine Sarazin. Renseignements: 04 67 02 74 08. 
- Ecoute de la musique proposée par Geneviève Gay, le 22 

novembre à 14h30: de Mahler à Chostakovitch. 
Renseignements: 04 67 92 01 31 106 76 04 45 43. 

- Voyage culturel en Italie: renseignements au 04 67 92 01 31. 

Branche RAPHAËL 
Weleda, Annexe 2 rue Eugène Jung - 68330 Huning'ue. 
Renseignements: 03 89 37 36 10. Réunions ouvertes aux 
membres, amis et intéressés. 
- Lundi : eurythmie toutes les deux semaines, de 1 4h à 15h à 

Aurora 8 rue de l'Eglise à Sainte Blaise- 68480 Bettlach. 
Renseignements: 03 89 07 33 72. 

- Mardi : toutes les semaines à 20h15, étude en langue aiJe­
mande Christus und die menschliche Seele de Rudolf 
Steiner. 

-Mercredi: toutes les semaines à 20h, étude sur les con­
férences du Karma, à partir du se volume - sc conférence. 

- Samedi : tous les 1 ers samedis de chaque mois, étude sur 
l'économie sociale avec Daniel O. Connel. 
Renseignements: 03 89 68 57 39/03 89 40 37 12. 

- Arbeit an den Leitsaetzen, à 20h15, avec Marc us 
Schneider, les 8 novembre et 6 décembre. 

-Fête de Noël: le 20 décembre à 20h. 
-Jeux de Noëlle 14 décembre à 16h à l'Eglise de Garnison, 

Place Abbatucci à Huningue. 

Branche THOMAS D'AQUIN 
194 rue d'Estienne d'Orves, 91370 Verrières le Buisson. 
Thème de travail pour l'année 2003/04: Métamorphoses de 
l'intelligence et coresponsabilité dans les événements du 
monde contemporain. 
- 19 novembre : Les Mystères d' Hibemie, avec Monique Ferron 
- 10 décembre: Lecture de l'Imagination de Noël 
- 17 décembre : poésie avec Maryvonne Rübcke. 

Groupe de GAP- Hautes Alpes 
Etude de Du Développement occulte de l'homme tous les 
quinze jours. Renseignements auprès de Jacques Lombard au 
04 92 53 77 81. 

Groupe du GERS (Fezensac) 
Réunions bimensuelles autour de L'Evangile de Jean. 
Renseignements : 05 62 64 45 43 1 05 62 64 14 67. 

Groupe de GRUISSAN 
Chez Claire et Jean-Claude Courdil, 10 rue Amiral Courbet, 
11430 Gruissan. Tel.: 04 68 49 18 82. Etude du recueil de 



conférences de Rudolf Steiner: Les hiérarchies spirituelles 
et leur reflet dans le monde physique. 

Groupe de LILLE- Association GALAAD 
Etude le mercredi, de 19 à 21 heures, de Les lignes direc­
trices de l'Anthroposophie et le jeudi, de 19 à 21 heures de 
La science del 'occulte. 
Contact : 03 20 13 12 24 - 03 20 55 18 69 - 03 20 93 63 Il 
E-mail: richard.boulouis@tiscali.fr 
Sites internet: http://pageperso.aol.fr/anthroposophie59 
http://anthroposophiealille.chez.tiscali.fr 

Groupe de MONTPELLIER 
Etude de La science de l'occulte tous les quinze jours. 
Renseignements : Annick Duval au 04 67 06 93 97. 

Groupe de PERPIGNAN - Association Terre et Vie 
Chez Mr et Mme M. Guérault, 
21 rue Boileau- 66000 Perpignan. 
Renseignements : 04 68 34 87 44 

Laboratoires Weleda 

Calendrier Weleda 2004 
Chaleur et Lumière 

Cycle de peintures de Christiane Haid 
Poésies de Susanne Renate Heimerich 

Format 270x380 mm. 
Prix unitaire : 9 € port inclus. 

Adresser la commande accompagnée du paiement et des 
coordonnées complètes à 

Weleda - Service Consommateurs 
9 rue E. Jung BP 228 F-68332 Huningue Cedex 

* 
Centre Rudolf Steiner 

Centre culturel et d'accueil De Laboissière en Thelle 

Recherchons coUaborateurs(trices) pour développer la 
mise en place d'une structure d'accompagnement social. 
But de l'institution: Permettre le développement de l'auto­
nomie d'adultes présentant une inadaptation franche et/ ou 
des difficultés majeures d'intégration. 
Forme de l'institution: basée sur la vie collective, le sou­
tien réciproque, le partage des tâches quotidiennes et du 
financement. 
Compétences des personnes : 
- éducateurs(trices) spécialisés et/ ou expériences dans ces 

domaines et prises en charge ; 
- ouvertes et sensibles à ces difficultés; 
- capables d'accompagner les résidents dans leur évolution 

possible; 
- capables de travailler en équipe ; 
-souhaitant s'investir tant dans l'accompagnement que dans 

la réalisation d'activités à caractères sociaux (arts, travaux 
manuels, jardinage, animaux, etc.); 

- ouvertes à l' anthroposophie et l'acceptant comme base de tra­
vail pour la réflexion et pour la prise en charge des résidents. 

Adresser candidatures avec C.V. et motivations à : 
Centre Rudolf Steiner, 435 rue Neuve 

F- 60570 Laboissière en Thelle 
Tel : 03 44 08 88 72 

* 
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- groupe de lecture hebdomadaire 
- eurythmie artistique avec Annick Duval 
-atelier de peinture avec Françoise Carrère et Marie Martin 
- atelier d'écoute consciente et active de la musique avec 

Geneviève Gay 
-conférence d'Attila Varnai le samedi 29 novembre sur le 

thème: Voyage de l'âme, les trois étapes de l'âme après la 
mort. 

Groupe de REIMS 
4 rue de Grigny - 51100 Reims. Renseignements : Denise et 
Jean Ledrolle au 03 26 87 14 36 
ou Pascale Pichelot au 03 23 55 08 94. 
Deux groupes distincts se réunissent chaque quinzaine, de 
19h30 à 22h: 
-le dimanche, étude du livre de Rudolf Steiner L'Initiation 
- le lundi, étude du livre de Pietro Archiati : Le christianisme 

ou le Christ. 

Les Ateliers de l'Eau Vive 
François de Barros 

Proposent 

Etude de l'art: la polarité Forme-Couleur 
Autour de l'exposition Paul Gauguin 

Le 22 novembre 2003 à Paris 
L'art moderne et contemporain comme chemin d'éveil, 
démarche éducative et lien social, de la matérialité au spirituel. 
Visites d'expositions: l'art du xxe siècle, les courants de 
l'art moderne, le sens pour les couleurs, pour les formes, une 
approche des œuvres avec carnets de dessin. 

En préparation aux expositions 
Atelier de peinture 

Vendredi 21 novembre 2003 de 14 à 18h 

Exercices sur le thème : l'art de la couleur 
comme sensation musicale chez Paul Gauguin 

A I'Eurythmée- 1 rue F. Laubeuf 78400 Chatou 
Renseignements 

Tel/ Fax : 05 59 83 04 63 
E-mail : atelierseauvive@free.fr 

* 
Voyage en Egypte 

Organisé par Denis Ruff 
Du 21 février au 7 mars 2003 

Voyage en langues allemande et française 
Circuit modifiable selon les participants 

Prix réduit par rapport aux années précédentes 
Pour s'y préparer 

soirées Egypte terre d'histoire et d'actualité 
Samedi 15 novembre 2003 à 20h30 près de Lausanne 

au restaurant du Castel de Bois Genoud à CH 1023 Crissier 

Samedi 29 novembre 2003 à 14h30 à Paris à 
1 'A te lier Grangousier, 17 rue Gassendi F- 7 5014 Paris 

Inscriptions jusqu'au 1 ct décembre 2003. 
Prospectus, renseignements et inscriptions auprès de Denis 

Ruff, Steinmattweg 32 CH- 4143 Dornach. 
Tel : (0)61 701 30 57 ; E-mail : denisruff@freesurf.ch 

* 



Mouvement de Culture Bio-Dynamique 

Calendrier des Etoiles 2004 
16 pages en couleurs sur papier A3, sur fond 
de ciel étoilé et redessiné, avec carte du ciel 
agrandie mettant en valeur les constellations. 

Prix : 14 € + 5 € de port 

Calendrier des Semis 2004 
Toutes les informations et les conseils pour 
produire des fruits et des légumes sains en 
suivant les rythmes cosmiques (lune, soleil, 
planètes) et en utilisant les préparations bio­
dynamiques. Calendrier phénologique, page 
mensuelle, calendrier du jardin, vie de la 
nature, la lune et les enfants, etc. Observer et 
comprendre l'achillée millefeuille au jardin, 
les influences des éléments sur la météo, les 
essais en cours, nouvelles recherches, etc. 
96 pages, 9, 15 € + 3 € de port. 
Adresser votre commande avec votre règle­
ment et vos coordonnées à : Mouvement de 
Culture Bio-Dynamique, 5 place de la Gare 
F-68000 Colmar. 

* 
Université populaire du Rhin 

13, rue des Franciscains - 68100 Mulhouse 
Tel : 03 89 46 48 48 ; Fax : 03 89 45 75 45 

E-mail : uprhin@libertysurf.fr 
La philosophie de Rudolf Steiner tente de 
parvenir, par une observation démunie de pré­
jugés, à la découverte d'un tout organique où 

l'homme retrouve sens et dignité, et propose 
des applications dans différents domaines. 
Conférences-débats d'une durée de 1 h30 
chacune. 

Vendredi 14 novembre à 19h15 
(Lieu: Loewenfels) 

La médecine d'orientation anthroposo­
phique ou l'élargissement de l'art de 

guérir, avec le Docteur Jean Zandonella 

Lundi 1er décembre à 19h15 (Lieu : UP 19) 
L'architecture de Rudolf Steiner dans le 
contexte du xx~ siècle, avec Denis Ruff 

Mercredi 28 janvier à 19h15 
(Lieu: C. des Chaînes) 

La vie de la couleur : approche de 1 'évolu­
tion de l'art et de l'être humain à partir de 

la couleur entre Lumière et Ténèbres 
avec Michèle Saïdi 

Çoggrès de No~l:a~ ÇoetheanlPD 
Du 26 àu 31. dé~embre · 2003 

Le ·Piatonicis'me ·ei,:l'Ecole de. Chartres 
Avec évocation d.' Alain de LUie 

A_I'occasion du 8Wanniversrure des~ mort 

N.B. : les personnes ne comprenant pas 1 'alle­
mand peuvent se renseigrier au secrétariat de 
la SAF ou téléphoner au 03 44 _58.67 54. En. 
fonction d'un nombre précis d'inscrits, une 
tradu~tion en français pourrait avoir. Heu. : 

MOUVEMENT DES MEMBRES 

Ont passé le seuil 

BOUR Philippe 
HILS-GOETZ Suzanne 
BOURCART Claude 

Admissions 

BACRO Frédérique 
CHATELIN Gœrges 
ERHART jean-jacques 

Indépendant 
Paul de Tarse 

Matthias Grünewald 

Indépendant 
Indépendant 

L.C. de St Martin 

if[l Jacou es Millet 
.a • Pierre Tombale 

1 rï Tombe sculptée par un artiste selon 
des éléments biographiques du défunt. 

Neunlindenstra6e 10, D-79235 Vogtsburg-Bickensohl, 
Tei./Fax: +49 [0] 76 62 - 18 50, 
Mobil: +49 [0] 1 70 4 73 92 50, Email:jmillet@gmx.de 
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